
Le franc suisse et le franc français

 ̂
Comment on nous juge

En établissant le bulletin de santé des diver-
ses devises mondiales , l'«Européen» les classe
en trois catégories, à savoir : les monnaies
sauvées, les monnaies en péri l et les monnaies
avariées. Dans la première catégorie, il place le
franc suisse et le franc français, au sujet des-
quels il s'exprime comme suit:

« On peut aisément faire le compte des mon-
naies actuellement indiscutées : il n'y en a plus
que fort peu. Si l'on montre quelque sévérité

' dans cet essai de classement, on n'en trouve
! que deux: les francs suisses et français.

» On entend que l'avenir de ces monnaies ne
saurait être lui-même assuré à jamais. La fragi-
lité des créations humaines exclut une telle cer-
titude. D'un point de vue pratique, il suffit de
constater que, raisonnablement , rien ne permet
actuellement de prévoir un accident de nature
à rompra un équilibre surabondamment assu-
re.

» La «ratio» de la Banque Nationale Suisse est
la plus forte qui soit au monde. Le système
bancaire du pays est sain. L'économie nationa-
le, durement frappée, directement ou par rico-
chet , résiste cependant dans de bonnes condi-
tions aux troubles monétaires. Enfin, l'esprit de
la Confédération paraît très ferme sur tous les
problèmes essentiels. Le rej et du projet des As-
surances sociales en est un signe d'une très
haute portée. Il montre que le peuple suisse a
clairement compris qu 'il ne s'agissait plus de sa-
voir ce qui est agréable ou même juste, mais de
rechercher ce qui est possible. Tout autre crité-
rium est présentement sans valeur. La Suisse
est dans la bonne voie. Elle n'a qu'à y persévé-
rer. Ce n'est pas à dire que cela dût nécessaire-
ment lui être facile.
j » Le même raisonnement vaut , en gros, pour
Ja France. Encore faut-il y ajouter quelques ré-
serves. L'organisme français est, incomparable-
tnent plus complexe. Il subit plus qu'un petit
pays, la répercussion d'une crise sans précé-
dent. Des problèmes de politique interna-
tionale, le souci de sa sécurité même, compli-
quent sa conduite. Enfin , l'on ne peut oublier
que l'on approche d'élections générales dont
le trouble, en toute hypothèse, ne saurait être
favorable.

» Tout compte fait , l'on ne peut mer, cepen-
dant, que le franc ne soit hors de toute discus-
sion pour longtemps encore. Des accidents peu-
vent se produire et la balance des paiements
peut devenir déficitaire; l'Institut d émission est
fortement armé pour faire face à toute éventua-
lité. Le moins que l'on puisse affirmer , c'est
qu'en toute hypothèse, on aura largement le
temps, comme on dit, de ss retourner.C'est toul
ce qu'il est permis d'attendre d'un bon et solide
système monétaire. Aucun ne préservera j a-
(taafa un pavs de ses folies, s'il veut en commet-
tre ; ' on lui demande simplement de ménager
après la faute la place d'une expiation, modé-
rée. »

JS 'écrasé à l 'écraseur
A propos de l'accident de M. Winston

Churchill

M. Winston Churchill, écrivain très distingué
et homme politique éminent, vient de se mon-
trer, comme écrasé, d'une originalité qui émer-
veille les Américains. On sait l'aventure qui lui
est arrivée oes jours derniers. Renversé, à New-
York, par un chaufffeur un peu pressé, il a été
relevé avec des contusions graves et conduit à
um hôpital où ï reçut des soins immédiats. Son
état est bien meilleur. On pense même qu 'il
pourra , dans un avenir très prochain, inaugurer
les conférences qui l'avaient appelé aux Etats-
Unis.

Mais, au contraire de la généralité des écra-
sés, il a déclaré, aussitôt qu'il a pu parler, dit
« Figaro », qu'il était responsable de l'accident,
s'étant toujours cru en Angleterre et n'ayant
pas Observé les coutumes américaines, qui sont
différentes de celles de son pays. Le chauffeur ,
un j eune Italien du nom de Contasino, d'un na-
turel excellent et qui n'avait pas la conscience-
tranquille, s'était mis, en rentrant chez lui, à
pleurer, avouant à sa femme : « J'ai renversé
un passant ! Je l'ai écrabouillé. Et c'est, paraît-
il , un ancien conseiller de l'Edhiquiier d'Angle-
terre, un homme qui a occupé les fonctions que
remplit M. Mellon chez nous ! — Horrible ! s'é-
cria la femme. Ce doit être un ami du roi et de
la reine d'Angleterre ! Mon pauvre amn, tu es
perdu ! — « Je le crains » , répondit le chauffeur.
Cependant, vu son bon naturel , il alla , dès le
lendemain matin , prendre des nouvelles de son
écrase.

Contasino retourna quatre fois à l'hôpital,
dans la même journée , si bien qu 'on le prit pour
un fou. Mais la nurse de M. Churchill, avertie,
en avisa Mme Churchill, qui îit monter le chauf-
feur et lui offrit un chèque que celui-ci refusa
energiquèment. Alors, elle voulut lui montrer
que son mari se remettait réellement de l'a-
lerte et elle le conduisit dans la chambre du
blessé. A la vue de son écraseur, M. Churchill
eut un geste qui lui fit crier « Aïe ! ». Mais, se
remettant aussitôt, il ordonna qu'on servît à
l'homme, étonné, « a cup of tea ».

La tasse de thé prise, Contasino allait se re-
tirer , lorsque M. Churchill lui dit : « Nous n'al-
lons pas nous quitter comme ça ! » Avisant, non
loin de lui, un exemplaire de son récent liVTe
sur la guerre, il se le fit remettre et écrivit SUIT
la page de garde : « A mon écraseur, son écra-
sé, repentant ». Et, avec un sourire spirituel, il
lui tendit l'exemplaire, en disant : « Espérons
que notre prochaine rencontre sera plus heu-
reuse ! » Contasino m'en revient pas.

Conquêtes de ia science

Le docteur Frédéric Ebersen, de VUniversité de
Calif ornie, qui serait parvenu à isoler le mi-
crobe de la paralysie inf antile ou polyomiélite.
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Un grain nouveau, une nouvelle humanité lève.
paraît-il, en Russie.

Je veux bien croire ceux qui en reviennent sur
parole. Et je ne dénie pas le moins du monde à
la jeunesse de fer et d'acier de l'U. R. S. S-, à
ces pauvres gosses élevés dans la plus atroce des
casernes civiles, un esprit de sacrifice et d'abnéga-
tion assez émouvant. J'irai même jusqu 'à dire qu'il
y a là une réaction farouche contre les instincts
dfe bien être et de confort de notre époque qui ne
manque ni de cran ni de grandeur. Dans ce vingt et
unième siècle assoiffé de désirs matériels et où le
luxe se popularise chaque jour grâce à un machi-
nisme désordonné, la jeune Russie peut se flatter
d'être l'exception qui con firme la règle.

Mais les résultats moraux de cette tra nsforma-
tion extérieure sont-ils vraiment équivalents ?

C'est ce qu 'il importait de demander à un dé-
fenseur et partisan attitré du régime des Soviets.

Or voici le jugement que l'écrivain russe Gorki
porte de Moscou sur la jeunesse soviétique, et «que
nous recueillons dans I « Oeuvre » :

« On peut diviser la jeunesse actuelle en deux
groupes, écrit Gorki ; la droite : ce sont les jeunes
fat igués de l'idéologie qui voudraient, comme l'é-
crit l'un d'eux, que dans les champs, au lieu de
clous, l'herbe pousse et que le paysan étreigne une
paysanne et non un tracteur. Le deuxième groupe
— la gauche — est composé des jeunes gens con-
vaincus de leur génie et qui se croient capables de
résoudre à eux seuls toutes les questions du temps
présent sans s'appuyer sur le passé. »

Ainsi la jeunesse soviétique reste en somme la
même crue toutes les jeunesses de tous les pays et
de tous les temps : absolue et enthousiaste dans
certains cas, lyrique et romanesque <lans d'autres,
mais surtout entièrement persuadée de son droit . Et
quant à son mépris supérieur pour ce qui est venu
avant elle, on ne saurait en donner un meilleur
échantillon que celui que Gorki cite lui-même. Le
grand romancier a, en effet, reçu d'un représentant
probable êa premier groupe les lignes suivantes :

— Vous n'êtes plus un artiste, vous êtes un
didacte ; vous êtes vieux et comme tel vous auriez
à donner des leçons bien qu'il n'y ait personne
pour les entendre dans un pays où les illettrés et
les cuisinières dirigent la vie.

La jeunesse soviétique décidément ne ménage
pas ses idoles !

Le p ère Piquerez.
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Le peuple finlandais réprouve la prohibition
L'échec d'une méthode

La Chaux-de-Fonds , le 6 j anvier.
Le résultat du plébiscite f inlandais sur la pro -

hibition était attendu avec curiosité. Non pas
seulement pour la proh ibition même. Mais com-
me résultat de principe. Car le p eup le f inlan -
dais est sain, robuste, indép endant. Il a prou vé
ù p lusieurs reprises uu cours de l'histoire qu'il
ne recule devant aucun sacrif ice p our déf endre
son droit à la vie et ù l'héritage sacré des géné-
rations. Comme les Scandinaves et les pe tits
Etats baltes, la Finlande vit d'une vie labo-
rieuse où l'alcoolisme ne passe pas p our une
vertu.

C'est, dit-on , en 1920 que la p rohibition f ut
décrétée p ar la Finlande, notamment grâce au
concours des électeurs f éminins. Mais la loi ne
lut jamais appliquée rigoureusement, et ne
cessa de donner Heu à de vives disp utes et con-
testations. On reconnaît aujourd 'hui qu'elle a
surtout prof ité aux contrebandiers , qui, en re-
courant aux astuces de leurs collègues d'outre-
Atlantique , les « gangsters », ont réalisé des
gains magnif iques.

La chasse aux contrebandiers de l' alcool sur les côtes américaines. — Voici le croiseur « Hanni-
bal », portant un hydravion, patrouillant sur les côtes du golfe du Mexique.

Dix ans apr ès l 'instauration du rég ime, les
f emmes elles-mêmes demandèrent de réviser la
loi. Une pétition recouverte de 118,000 signatu-
res f éminines f u t  remise en 1930 au p résident
Swinf md , réclamant la suppression immédiate
de l 'interdiction. Pour j u s t i f i e r  leur appe l , les
p étitionnaires invoquaient d'abord les sp lendides
af f aires  qu'avaien t f aites les contrebandiers,
ajoutant que, moyennant f inance, il avait tou-
j ours été poss îMc, dans n'imp orte quelle loca-
lité , de se p rocurer de l'alcool. Elles soulignaient
en outre que de son côté l 'Etat f inlandais avait
dû dép enser des centaines de millions de cou-
ronnes pour app liquer la loi ou tout au moins
tenter de la f aire respecter. Dép enses considé-
rables, budget énorme p oïir une p etite nation
qui n'a pa s les moy ens de la richissime Améri-
que. Le tout conduisant à un résultat dérisoire
équivalant au gaspi llage pur et simp le des de-
niers publics.

La requête présentée au Parlement f u t  adop-
tée, mais avec cet amendement qu'une p ossibi-
lité serait of f er te  au p euple f inlandais de don-
ner son adhésion à une solution moyenne :
l'autorisation des vins légers. On posa donc trois
questions aux électeurs : Etes-vous d'accord
avec le maintien de la prohibition totale ? par-
tielle ? ou réclamez-vous l'abolition ? Les der-
nières dép êches conf irment que la pro hibition a
vécu en Finlande. Par 542 mille voix contre 216
mille, le peup le f inlandais a décidé de renoncer
complètem ent à la pr ohibition des boissons al-
cooliques et f ermentées ; la proposition inter-
médiaire tendant à autoriser les vins légers n'a
recueilli que 10859 suf f rages.

On ne saurait désirer plé biscite p lus carac-
téristique et Plus concluant. Et U est p robable
que cette décision exercera bien au-delà d'Hel-
singf ors ses conséquences et ses ef f e ts  du-
rables.

En ef f e t .  Nous nvons dans une époq ue où les
expériences sociales, dans quelque domaine que
ce soit et où qu'elles se pr oduisent, sont suivies
avec un intérêt passionné. L'alcoolisme, d'autre
part, est combattu par  toutes les nations civi-
lisées comme un f léau, destructeur de l'indivi-
du et de la race, générateur de crimes, peu-
pla nt les asiles d'aliénés, les hôp itaux et les
p r i s o n s, f r a pp a n t  en on mot les nations au

cœur et au cerveau. Mais les remèdes tels que
la prohibition totale appliquée — si l'on p eut dire
— en Amérique, a soulevé un monde d'objec-
tions et de problêmes. On sait qu"auj ourd 'f un
bon nombre de citoyens d'outre-Atantique con-
sidèrent la loi Volstead comme la p lus grande
p laie qui se soit abattue sur les U. S. A. depuis
leur f ondation, tandis que d'autres se f lattent
toujours de vaincre et d'imposer l'imp ossible
« sécheresse » grâce à un appareil p olicier et
douanier gigantesque. Le cliché que nous pu-
blions plus haut indique que les f lottes célestes
et maritimes collaborent à cette entrep rise de
coerciton morale qui a engendré, en Amérique,
des réactions souvent p lus graves que le mal
qu'on p rétendait combattre. (Banditisme, alcoo-
lisation claiulestine, emp oisonnements, etc. etc.)

La décision de la petite nation f inlandaise a
donc une grosse importance pour l'avenir de la
pro hibition que certains se f lattaient d'acclima-
ter en Europe. Elle prouve que le vieux Conti-
nent se plie mal aux solutions insp irées de la
grande croisade étatiste et moralisatrice des
Eta ts-Unis. Il s'agit certes de lutter contre
l'alcoolisme, mais p ur d'autres moy ens. En sou-
tenant les œuvres et institutions privées exis-
tantes ; en orientant la consommation vers des
voies nouvelles ; en dénaturant l'alcool et en
en transf ormant l'usage. Comme le disait très
j ustement un journaliste f rançais, « le j our où
l'alcool servira de combustible dans les moteurs
d'autos au lieu de corrosif dans le corps hu-
main, tous les pays du monde se p orteront in-
iiniment mieux ».

Mais encore une f o i s  pas  de règle de ier qui
pr écise à tous les citoyens leur conduite, qui
contraigne les sages comme les f ous  et place
sur le même pied les gens modérés et les
ivrognes.

Il est d'ailleurs probable que la Finlande,
comme la Suède, comme quantité d'autres pays,
reviendra à un système mixte qui consiste d
admettre l'entière liberté de consommation de
l'alcool aux repas , mais en limite l'usage en
dehors des repas par le moy en de bons qui
donnent droit à une certaine quantité.

Saluons donc le plébi scite f inlandais comme
une victoire du bon sens et de la raison sur le
f anatisme et les restrictions excessives à la li-
berté humaine, en même temps que comme
une preuve de maturité sociale qui classe les
p ay s du Nord-Est parmi les pht s sages du vieux
Continent.

Paul BOURQUIN.
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les Miettes de l Histoire
Les étrennes de A\He Charles Nodier

C24 «Jécerr-bre 1833)

Charles Nodier fut un des écrivains les plus
féconds de la première moitié du XlXme siècle.Il était bibliothécaire de l'Arsenal et vivait chi-chement quoiqu 'il dépensait à peu près tout cequ 'il gagnait , les auteurs étaient d'ailleurs fort
mal payés et il vendit son premier roman soi-
xante francs.

Mime Nodier était fort rangée, mais ne parve-
nait pas à faire des économies et elle s'en dé-
solait.

—« Songe, lui disait-elle souvent , nous avons
une fille , comment la marierons-nous, elle n'apas de dot» .

Ennuyé d'entendre touj ours le même refrain ,
Nodier la prit à part :

— « Ecoute fit-il, j e te l'avais toujours caché,
mais j e ne suis pas aussi imprévoyant que tu
le crois et que tu me le reproches , j'ai placé cin-
quante mille francs chez le banquier Laffitte.. .»

— « Cinquante mille francs» , s'exclama Mme
Nodier.

— « Oui , bonne amie».
— « Est-ce bien Dieu possible ! »
— « Tout ce qu 'il y a de plus vrai ; tu vois

que notre fille, qui est d'ailleurs fort j olie, aura
une dot.»

— « Ah ! Charles ! Charles ! quelles bonnes
étrennes tu me donnes-là , jamai s j e n 'ai été aus-
si heureuse.»

Les deux époux s'embrassèrent et on parla
naturellement cadeaux de j our de l'An.

Cependant la brave femme avait des dou-
tes ; sans avertir son mari et voulant en avoir
le coeur net, elle se rendit chez le banquier Laf-
fitte qui était alors le banquier le plus rich e de
Paris.

Très brave homme et connaissant d'ailleurs
Nodier dont on parlait alors beaucoup — quel-
ques mois après il allait ê.re reçu de l'Académie
Française — Laffitte reçut la femme de l'écri-
vain qui, très simplement lui demanda s'il était
exact que son mari ait placé 50,000 francs dans
sa banque. Le banquier n'eut pas de peine à
comprendre ce qui s'était passé, et cédant à un
mouvement de coeur répondit :

— « Ah ! ce Nodier , quel indiscret ! Il m'avait
fait pr omettre de ne parler à personne de ce
placement qu'il destinait... »

— «x A la dot de sa fille ? »
— « Oui , je sais, et j e n'en aurais soufflé mot

à personne pour rien au monde ; mais puisque
vous êtes au courant... attendez-moi cinq mi-
nutes.

Il passa dans ses bureaux et revint peu après
avec un reçu de versement.

— « Tenez, dit-il , vous direz à Nodier qu 'il
pourra le toucher naturellement quand il le vou-
dra. »

Mme Charles Nodier se confondit en remer-
ciemen '.s.

— « Mais pas du tout ! » répondit Laffitte.
Mis au courant Nodier rapporta le fameux ti-

tre, ne voulant pas accepter:
— « Pas du tout , lui dit le ban quier , nous som-

mes à la fin de l'année , ce seront les étrennes
de votre fille. L'année a été bonne pour ma mal
son. Je gagne de l'argent , vous , vous gagnez de
la gloire pour le pays, j 'en profite. 11 est bien
j uste que vous ayez un peu de mon gain. Vous
me dédierez votre prochain roman et c'est
moi qui serai encore votre obligé. »

Ce sont là des moeurs d'une époque où vi-
vaient tout de même de braves gens.

JEAN-BERNARD.

Meurtrière par p itié
Les drames de la vee

Il y a quelques j ours, se présentait dans un
poste de police de Copenhague , accompagnée
de son beau-père et d'un ecclésiastique, une da-
me Elise Wille , âgée d'une trentaine d'années.
En pleurant, cette personne déclara au commis-
saire de service avoir donné la mort à sa mère,
la baronne de Duben , en lui faisant absorber
une forte dose de pantopon. La baronne était
depuis quelque temps en traitement dans une
clinique de la ville pour une affection cancé-
reuse et les médecins se refusaient à l'opérer.
La malade souffrait horriblement et les inje c-
tions de morphine ne parvenaient pas à calmer
ses douleurs. A maintes reprises, elle avait ex-
primé le désir d'en finir avec une vie qui n'é-
tait plus pour elle qu 'une longue torture.

La mort subite de la baronne éveilla les soup-
çons des médecins, qui décidèrent de pratiquer
l'autopsie, laquelle démontra qu 'il y avait eu
empoisonnement. Au cours de l'enquête", Mme
Wille déclara que sa mère s'était suicidée en
avalant, à un moment où elle n'était pas sur-
veillée, une certaine quantité de gouttes toxi-
ques.

Sa mère enterrée, Mme Wille fut prise de re-
mords violents et s'en ouvrit à un prêtre tout
d'abord , lequel lui avait conseillé d'aller avouer
son crime à la police, ce qu 'elle venait précisé-
ment de faire. Elle ajouta n'avoir pris la déci-
sion de mettre un terme aux souffrances de sa
mère qu'après une longue lutte intérieure.

Après avoir entendu ce tragique récit , le ma-
gistrat inculpa Mme Wille d'homicide volon-
taire avec préméditation et ordonna son arres-
tation immédiate. Cette lamentabe affaire a pro-
voqué à Copenhague une vive émotion et elle
est longuement commentée par les j ournaux de
l 'endroit.

De l'enquête , il résulte que Mme Wille, après
la dissolution d e son mariage , s'était rendue
avec sa mère à Paris, où elle avait l'intention
de faire des études de chant. Celles-ci n'ayant
pas donné le résultat espéré, la baronne , de
tempérament très nerveux, en conçut un vif
chagrin et ne tarda pas à tomber gravement ma-
lade. Soufffrant de calculs biliaires , elle dut su-
bir une opération , laquelle ne fit qu 'aggraver
son état. A plusieurs reprises, la pauvre fem-
me tenta , sans y réussir , de se donner la mort.

Il y a une quinzaine , Mme Wille reçut d'un
médecin deux ordonnances pour pantopon. Elle
fit en outre venir de Paris un flacon de cette
substance. Sa mère en prit , mais elle trouvait
les doses insuffisantes et ne cessait plus de ré-
clamer la mort à grands cris. Un jour , la mala-
de eut une crise de désespoir si terrible que sa
fille , profondément bouleversé e , décida de îai-
re droit aux voeux de la mourante. Elle versa
dans un verre d'eau 40 grammes de pantopon ,
ainsi que le contenu du flacon expédié de Pa-
ris. La baronne avala d'un trait le poison. Ses
dernières paroles furent:

— Elise, tu m'en redonneras le soir de Noël !
Inte rrogée par le j uge d'instruction sur la

question de savoir si elle s'était rendu compte
que l'absorption d'une pareille quantité de pan-
topon devait fatalement avoir une issue fatale ,
Mme Wille a répondu :

— Oui , je le savais. J'étais résolue à donner
la mor t à ma mère.

— Et pourquoi ?
— Tôt ou tard , ma mère se serait suicidée.

Je craignais , qu 'en raison de son acte, elle se
fût privée de la vie éternelle . C'est pourquoi
j 'ai agi comme vous le savez. J'ai la conviction
qu 'auj ourd'hui ma mère j ouit de la vie éternel-
le et cela est pour moi d'un grand réconfort. Je
ne regrette pas ce que j'ai fait . Prêtres et j u-
ristes pourront dire ce qu 'ils voudront et me
traiter selon leur bon plaisir.

— Mais ne croyez-vous pas que votre mère
connaissait vos intentions ?

— Je ne puis le dire. Il est possible qu'elle
savait la vérité. Dans ce cas, ces dernières pa-
roles auraient eu pour obj et de feindre l'igno-
rance.

— En présence de vos déclarations , je me
vois , madam e, forcé de vous maintenir en état
d'arrestation. Vous le comprenez, sans doute?

— Oui , j e le comprends. Je retourne en pri-
son et suis prête à subir mon châtiment.

C'est la première fois qu'une Cour d'assi-
ses danoise aura à trancher la question de sa-
voir si un individu donnant , par pitié la mort , à
un parent, est coupable ou non. Un j ournal de
Copenhague assure, qu 'en raison des j ugements
rendus à l'étranger dans des cas de ce genre,
Mme Wille sera acquittée. Dans le public , en
revanche , on s*e demande si les j urés danois
feront preuve d'autant de clémence que leurs
collègues d'autres pays. La chose est loin d'ê-
tre certaine.

£a saison météorologique
L annee 1931 a été fort variable au point de

vue du temps Hiver et printemps froids, été
d'abord chaud (en j uin), puis continuellement
pluvieux, surtout les mois de juillet et août, pre-
mière partie de septembre. L'automne, par con-
tre, fut beau et doux, et se continua jusqu'au 11
décembre, c'est-à-dire un mois plus tard que
d'habitude oomme en 1930 déjà, où l'été fut fort
semblable.

Le mois le plus froid a été février (.moyenne
— 0,7 degré), le plus chaud,, juin (moyenne +
19,6 degrés), décembre a été aussi très froid à
partir du 11. Le nTinimum de l'année : 12,5 de-
grés, s'est produit le 9 février, le maximum, 31
degrés, le 14 juin, ce qui donne un écart, à l'omr
bre, de 43,5 degrés, chiffre non excessif pour
cette année. Ce sont les mois de j uin, octobre
et novembre, qui ont présenté 'le plus fort écart
sur la normale, en excès de chaleur, alors que
les autres ont été inférieurs.

La chute totale de pluie a été de 1285 mm. à
notre station, centre Suisse romande, d'où excès
de 200 m*m. enviiiion. L'hiver, le printemps eit
•l'été ont été humides, principalement l'été, l'au-
tomne sec Les plus forts totaux mensuels fu-
rent ceux de janvier, mars, juillet, août et sep-
tembre ; août, à lui seul, donna 231 mm. d'eau,
alors que décembre n'en eut que 28. Il plut, aru
cours de 153 jours, dont 34 avec de la neige. Les
manifestations orageuses ont été plutôt rares (32
j ours d'orages) et peu violents. On observa aus-
si 43 baillas solaires ou lunaires. Le fait le plus
anormal fut la forte chute de neige des 8 au
10 mars, qui finit par former une couche de 75
cm. de neige compacte et grésilleuse, fort lente
à fondre sous le soleil printanier qui suivit.

Au point de vue barométrique, ce sont les
mois de l'hiver et du printemps qui ont eu les
moyennes les plus basses, l'automne les plus hau-
tes. Le minimum a été atteint en février, le 16,
et le maximum en décembre, le 24 ; à cette der-
nière date, le mercure fut à 17 mm. au-dessus
de variable, fait assez rare pour être noté. Quant
aux courants atmosphériques, 1 faut souligner
une forte prédominance de la bise, sauf en été,
où ce furent les courants de l'ouest qui prédo-
minèrent constamment, d'où le temps si instable
de la belle saison.

* * »
Le premier trimestre de 1932 ne présente pas

d'événements importants, en phénomènes céles-
tes. Les deux éclipses du mois de mars, une an-
nulaire de soleil (7 mars) et une partielle de
lune , le 22, ne sont pas visibles de nos régions.
II n 'y aura , du reste, cette année, que l'éclipsé
partielle de lune du 14 septembre d'observable
chez nous.

En ce qui concerne les belles planètes visibles
ces mois d'hiver, il faut signaler tout particuliè-
rement Jupiter et Vénus, facilement observa-
bles durant les soirées. Vénus brille for tement
dans le orépusculle, non loin de l'horizon occi-
dental et après le coucher du soleil. Jupiter se
lève à l'est à la tombée de la nuit, s'élève ra-
pidement et resplendit à droite du Lion, pendant
toute la nuit. Il est facilement méconnaissable,
car c'est l'étoile planète la plus brillante du ciel
tout entier et sa lumière tranquille, blanchâtre,
la distingue aisément des autres astres du fir-
mament.

G. I. Observatoire du Jorat.

A la veille de la Conférence des Réparations

Le romancier f rançais Edmond J cdoux, dont
les sy mpathies p our la Suisse sont connues,
vient de f aire p araître cette semaine dans la
« Revue » un article délicat consacré au charme
de Lausanne. Nous sommes heureux de le re-
p roduire ci-dessous au moment où la cap itale
vaudoise va devenir le siège d'une imp ortante
conf érence internationale :
Lisant dernièrement un article d'un j eune écri-

vain français , Mlle Georgette Camille, j e tom-
bai sur ces lignes-ci : «Il y a certains pays aus-
si où l'on se sent mieux : l'Ecosse, près du lac
Katryn , Lausanne , Vienne...» Pourquoi le choix
de Lausanne plutôt que de telle autre ville dans
cette énumération ? Et cela m'a rappelé la phra-
se bien connue de Mendelssohn que l'on trouve
dans sa correspondance: «Je dois terminer la
j ournée d'auj ourd'hui par un éloge du canton de
Vaud. De tous les pays que j e connais, c'est le
plus beau et celui où j 'aimerais le mieux vivre,
si j e devenais bien vieux. De même, il arrive
fréquemment que si plusieurs personnes ayant
peu de relations ou d'idées communes se trou-
vent rassemblées et que le nom de Lausanne
vienne à être prononcé, un accord subit se fas-
se entre elles, qu'elles soient de tendances in-
tellectuelles, sportives , cosmopolites ou sim-
plement mondaines , devant les souvenirs qui se
présentent sous leurs yeux. Comment se fait-
il aussi que tant de personnal ités de races di-
verses, russes, allemandes, grecques, égyptien-
nes, anglaises, françaises , aient choisi Lausan-
ne pour s'y installer définitivement ? Il y a
un mystère qui forme le charme de Lausanne.

Mais de quoi ce charme est-il fait ? La ville
n'offre à peu près rien d'esthétique ; de toutes
les vieilles cités suisses, c'est la moins bien con-
servée. Bâle , Berne , Zurich , Fribourg ont res-
pecté leurs quartiers anciens , leurs maisons sé-
culaires. Lausanne a beaucoup détruit. Cette
destruction a même pris , ces dernières années,
un caractère agressif que la crise financière va
interrompre , mais qui a sévi cruellement. Une
des séductions de Lausanne vient du nombre
incroyable de ses arbres et de ses j ardins mê-
lés aux maisons. On en a également supprimé
beaucoup trop . Et cependant , ce charme sub-
siste. Encore un coup, de quoi est-il donc fait?

Il y a la vue, une des plus belles du monde.
Que vous la considériez de la terrasse de la
Cathédrale ou des maisons qui avoisinent Mon-
tagibert, vous assistez à une sorte de miracle
quotidien. Les montagnes de Savoie et celles
qui forment le fond du lac, les collines abrup-
tes et vineuses, presque provençales, qui des-
cendent sur Cully et Saint-Saphorin , les ter-
rains bleuâtres qui courent vers Morges, tout
cela, par une belle j ournée ou par un de ces
crépuscules à la fois tragiques et transparents
si fréquents sur le Léman, construit un tableau
si harmonieux que sa beauté vous peut mener
jusqu'au déchirement. Nulle part on ne se sent
si près de l'Age d'or. Quelque chose est suspen-
du qui semble arrêter la vie dans son cours pa-
thétique et l'isoler dans un monde de cristal ,
pur comme la pensée des anges.

Ce lac lui-même est une vie dans la vie. Pas
une heure il ne se ressemble. Clair ou sombre,
éclatant ou voilé , fait d'un seul bloc opaque ou
de zones de densités et de couleurs différentes ,
reflétant les montagn es et leur donnant l'appa-
rence d'architectures grecques, ensevelies sous
les eaux et blanches d'une pâleur de marbre, en
continuant leurs roches et pétrifié comme elles,
il est multiforme, capricieux, sensible. Son hu-
meur changeante , à elle seule, constitue un
spectacle , le plus séduisant , le plus variable des
spectacles. Ce n'est pas un lac, c'est un esprit
de femme et prêt à toutes les métamorphoses.

Mais ceci, c'est le lac Léman. Il contribue à
la beauté de Lausanne ; il ne fait pas Lausanne.

Je suis venu à Lausanne pour la première
fois en 1918, envoyé en Suisse en mission . C'é-
tait au mois de j uin. Je quittais un Paris tragi-
que, attaqué le j our par les Berthas , la nuit par
les Gothas, menacé par l'offensive , près d'être
évacué, mais cependant tranquille et sûr de
son destin. En descendant de wagon, en débou-
chant de la place de la Gare, j 'eus le premier
éclair du coup de foudre que j'aillais recevoir.
Je ne sais quoi venait à moi d'intime , de gai,
de simple , d'agreste et d'urbain tout à la fois,
une familiarité nouvelle avec la vie. A Mar-
seille, on est séparé d'elle par un excès de bruit
dans les quartiers populeux , de tristesse dans
les autres ; à Paris, par l'énormité du passé, la
crasse glorieuse de l'histoire , la sombre austé-
rité de la vie de chacun ; à Venise par le rêve ;
à Grenade , par la solitude ; à Rome, par les rui-
nes : à Amsterdam , par les eaux ; à Weimar,
par la présence de Goethe et de Schiller. Mais à
Lausanne, la vie est là, à notre niveau , on a
l'impression qu'on va la saisir enfin avec la
main , une vie, à notre image, sans excès, mais
nature lle , vraie, délicatement émue , avec un
rien de poésie romantique et beaucoup de bon-
homie.

Il y a à Lausanne des maisons, des coins de
rue que j 'aime comme des humains et justement
parce qu'ils sont infiniment humains; des arbres
que j e considère comme des amis ; les magnolias
roses de la promenade d'Ouchy, l'arbre-aux-
quaramc-éc t is du parc de Monrcpos, les hêtres
gigantesques du Denantou , un olivier de Bo-
hême de la promenade Jean-Jacques Mercier,

certains cerisiers de la Rosiaz ou de l'avenue du
Léman. J'ai regardé cent fois certaines devan-
tures de magasins sans m'en fatiguer, passé des
heures dans des cafés ou des pintes sans m'y
ennuyer. Partout la vie vous fait signe , ni trop
solennelle comme à Paris, ni trop exubérante
comme à Marseille, ni trop matérielle comme à
Munj 'idh , ni trop spirituelle comme à Tolède. Et
l'humanité est de cette vie-là. Elle a du pitto-
resque, de la bonne humeur , du comique , de la
gentillesse. Le bon vin du pays lui a donné cet-
te alacrité, un plaisir de vivre souvent tempéré
et voilé, il faut le dire , par un excès de scrupu-
les, un fond s d'optimisme robuste , l'amour de
la terre , cette philosophie que j 'appelle « le sens
des saisons ».

Je connais peu de plaisir au monde compara-
ble à celui de flâner, à la tombée du j our, par
les soirs de septembre et d'octobre, dans les
rues de Lausanne, soit que j e descende de la
cathédrale par cet escalier de bois qui faisait
l'admiration de Rainer Maria Rilke , soit que
j 'arpente les dernières rues des vieux quartiers
autour de l'amusante place Pépinet, soit que je
m'enfonce dans les rues de la Solitude ou dans
l'avenue Verdeil , dont les sorbiers-des-oiseauix
prennent alors une apparence si caractéristique
d'arbres de corail. Ce n'est pas l'isolement et
ce n'est pas la foule; ce n'est pas la grande ville
et ce n'est pas la campagne; ce* n'est pas le si-
lence et ce n'est pas le bruit; ce n'est pas l'om-
bre et ce n 'est plus le j our. Tout s'y trouve
réuni à la fois et heureusement mélangé. Alors
j e me réjouis de cette douce familiarité avec
les choses dont j e parlais plus haut. Aucune
ville du monde ne donne à ce point l'impres-
sion que chacun y est heureux, ni la confortable
Belgique , ni la familiale Angleterre , ni l'opu-
lente Hollande. Je ne parle' pas, bien entendu ,
de la France qui est à mon sens, avec l'Espa-
gne, le pays d'Europe où le plaisir de vivre est
le plus inconnu. (Et si vous en doutez , lisez les
romans sur la vie française , de Balzac à Boy-
iesve et de Stendhal à Mauriac.)

J'écris ces lignes à Paris par un jour gris et
froid , grave et anxieux. Et mon souvenir évo-
que quelque chose d'aérien et de bon enfant;
des couples qui mangent une « fondue » ; un ciel
olair tout ébloui par un débarquement d'énor-
mes nuages; la place Saint-François; des fronts
de jTerige suspendus au-dessus de cataractes de
forêts rousses; la Riponne ; les Mousquines,
quand les feuilles tombent; mille images con-
fuses et douces qui recréent à nos yeux le char-
me de Lausanne.

Et Lausanne, c'est aussi la ville où l'on se
sent le moins mécontent de soi-même.

(La Revue.) Edmond JALOUX.)

LE CHARME DE LAUSANNE

Imprimerie COURVOISIER, La Chaux-de-Fond*

Ce qu'on a mangé à Berlin le soir
du 31 décembre

Malgré la crise, l'Allemagne a célébré j oyeu-
sement l'avènement de l'An Neuf et, à cette oc-
casion, les appétits berlinois se sont révélés
puissamment.

Le soir du 31, le « Sylvesterabend », est con-
sacré, à Berlin, à la dégustation des carpes et
des crêpes. Si, à Noël , 350,030 sapins ont été
vendus dans la capitale du Reich , au Nouvel-
An , les Berlinois ont consommé 750,000 kilos
de carpes.

Les pâtissiers, d'autre part , ont vendu quel-
que 10 millions de crêpes. En les alignant , on
aurait pu tracer une rue de 700 kilomètres et
en les échafaudant. on serait arrivé dans la
stratosphère , à une hauteur de 50 kilomètres.
Les pâtissier s berlinois ont consomme de ce
chef 400.030 livres de farine , 80,000 livres de
confitures , 100,000 livres de sucre et 50,000 li-
vres de graisse. Par contre , ils n'ont utilisé que
350,000 oeufs , soit un oeuf seulement par vingt-
huit crêpes. C'est plutôt maigre !

É C H O S
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K -I Lalnape» p. Manteaux uni ou fantaisie pure laine, larg. 140, fin de série, prix populaires except. le m. 2.90 Toile de sole artif. pour lingerie, teinte pastel et garantie bon teint , un prix sans précédent , le m. 0.97 I* Bl Drap amazone pure laine p. mant., cost.de ski , etc. march. sup. en noir ou marine brun , vert , larg. 150 le m. 8.9:t Toile de sole naturel le  pure soie, superbe marchandise pour robes , lingerie , etc. , larg. 80 cm. le m. *3 78 I
(F I Tweed tant, moderne p. manteau , costume , etc., art. solide et de bon goû t , pure laine , larg. 140. le m. 5 78 Foulard pure sole ou pongées fant., des dessins superb et de bon goût , march. de quai., larg. 95 le m. 3.33 Iy .  I Lainages p. robes uni ou tant, fins de séries cheviotte, serge, etc, larg. 100 a 135 cm. art. pure laine , le m. 1.97 Georfrelle sole ar t i f .  fantaisie , haute mode , un choix imposant , larg. 97 cm., au prix spécial de le m. 3.78 I_ I Mousseline laine tanlaisie mode , dessins élégants et classiques, larg. 80 cm. , jolie marchandise, le m. 1 !»:; Broché mi-sole p. doubl. de manteaux ou jaquettes , quelq. jolis coloris , larg. 75, au prix ponul le m. 1 "i:t I
j > . , I Flanelle tennis laine , march. souple et agréa., jolies rayures, recom. p. pyj., chem. de sport etc. le m. *3.*i3 Colonne Vichy à rayures ou carreaux p. tabliers , jolies fant. , march. recom. prix popul. iar'g. 100. le m. O 83 I

* : I Velours côtelé fantaisie mode, plus de 20 nouveaux dessins, un prix inouï de bon marché, le m. O 97 Zéphir uni , pour blouses fourreaux , mauve , gris , ciel , une bonne qualité courante , larg. 80 cm. le m. 0.711 I
U:QA Velours velvet lisse uni ou fant., des coloris modernes , des dessins superbes, un prix sensation, le m. 4 44 Veloutine dessins riches, des qualités formidables à un prix d'avant-guerre.... le m. 0.87 I
J j v >,| Fourrure imitation breitschwanz noir pour manteaux ou parements , largeur 130 cm. le m. 8.88 Mérinos satin fant. p. tabl. et fourr pratique , des dessins sup. et vraiment bon marché , larg. 100 le'm. 1.28 I
(jv-ij Crêpe de Chine soie teintes mode, noir, grenat, brun , vert, blanc, beige, etc., largeur 100 cm. le m. 3.47 Flanelle coton pour lingerie , un joli choix â uu prix très populaire presque incroyaole , le m. O 44 I

l *' r*^l>e Georgette pure soie uni, toutes teintes modernes , une quai, souple et agréable , larg. 98. le m. 3 93 Trièfre bleu pour salopettes , un article très solide et a un prix très intéressant , largeur 100 cm. le m. 1.43 I
*/*. 1 Crêpe de Chine fant . soie naturelle, des dessins exquis, uue quai, sup. a un prix incr. larg. 100 le m. 5.78 Satin mérinos noir pour fourreaux , tabliers, doublures , etc , largeur 100 cm., prix populaire le m. 1.38 I

ï Crêpe de Chine tant, soie art., un choix sup. pour tous les goûts , un prix à la portée de tous, le m. 3.47 Satinette unie to u tes teintes, belle qualité recommandable, largeur80 cm., pri x populaire , le m. O 93 K
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Conférence agricole
(avec projections lumineuses)

Fumure et soins des prairies et pâturages
Conférencier : IH. G.-L.. BARRELET,

professeur à l'Ecole cantonale d'agriculture 60

GRANDES-CRÔSËTTES-BOINOD
Café Hodorn
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HOtel-Restanranj de la Croïi d'Or
Demain Jeudi

SoyperauxTripes
Télép hone 24 35!l Se recommande , Louis Rufer.

A I ¦ g >dfe Toutes longueurs pour adultes
m M H M" en ¦30's *̂ 8er ^r * 15.— la paire
^k BS il ^L en frêne ' . . . ï 20.—
B| IB i || Hickory . . . ï> 30.— >
BJR Bl g ! âjf t0 "-s montés avec très bonne fixation . 18589

Z—lmJzL E. FRANDELLE, PalH 13
Supérieure par son poids et sa qualité

i la plupart des phosp hatines et farines lactées , JH 5^299 C

t- LA FARINE PHOSPHATÉE PESTALOZZI 4
«et la meilleur aliment pour la formation des os de l'enfant. G'est
le déjeuner fortifiant et idéal pour adulte» , anémiques , malades
d'estomae. etc. La tasse 4 cts. La boîte 500 gr. fr. 2.35, pharma-
cies, drogueries, épiceries. 19:101

On cherche 19361

Appartement moderne
de 8 à 6 pièces avec salle de bains, chauffage cenlra l et toutes
dépendances. — Ecrire sous chiffre A. M. 19364 au bu-
reau de I 'IMPARTIAL. 

Baux à loyer. Papeterie Courvoisier
R«m«e R<Ê*»jp<»l<*n*s Rotxerrrl 64

Maison d'Ameublement, avan
lageusement connue, cherebe

Représentants
locaux , sérieux. Bonne commis-
sion. — Offres à Cane postale
6540. IVeuchatel. OJ?8948N 59

[HUlikle - Slirtilylo
cherche emploi de suite. Pré-
tentions modestes. Certificats à
disposition. — Offres sous chiffre
C. S. 29, au bureau de I'IMPAR -
TIAL . 29

l'es le 34 marn 1932 oa
«ijioque à convenir,

à louer à Hills!
Quartier des Draizes

dans immeuble neuf , beaux lo-
gements de 2 et 3 chambres,
chambre de bains installée ,
chauffage central , balcon , toutes
dépendances , a des prix excep-
tionnels.

Locaux pour magagin. 18491

S'adresser Etude Baillod &
Berger, rue du Pommier 1,
IVeuchatel. Tél. 165.

¦ _ _ _¦ à destinationLDCfll d'alelier ot
WWI bureau est à
louer de suite ou pouré po-
que a convenir. Chauffage
central. Prix avantageux.
— S'adresser à M. Jules
Kissling, 60. rue du Nord.

17026

Beaux
garages

août a louer , chaullage central ,
eau, électricité.

S'adresser a Sporting Gara-
ge, rue Jacob-Brandt 71. Télé-
phone 21.823. 31754

il vendre
dans la région de Montreux
Vevey, h Blonay, une maison
de / grands apparlements , grand
JBrdin autour , conviendrait pour
horloger-rhabilleur . 20.000 fr. —
Une propriété comprenant 1 mai-
son avec Café, 1 appartement.
1 écurie. 1 grange , grande cave
avec tout le matériel de cave et
café attenant , 1 maison avec 2 ap-
partements;  le tout pour le prix
de 30.000 fr.

A Ghailly, une maison d'ha-
bitation avec 3 appartements, eau ,
gaz, électricité . 1 magasin , cave,
arrière-magasin attenant , 1 grand
local avec force électri que , con-
viendrait pour boucher-charcu-
tier (pas dans la contrée). Prix
35,000 fr.

A Ghailly, une propriété
ayant scierie avec terrain, grand
hangar , conviendrait aussi pour
marchand de combustibles , mé-
canicien ou garagiste.

S'adr. a M. Ernest Monnier,
Challly,'Clarenn. 19303

A vendre au plus offrant , un

châssis de side-car
avec roue complète. — S'adres-
ser rue Agassiz 9, au rez-de-chaus-
sée , à droite. 84
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Librairie-Papeterie

L LUTHY Catalogues illustrés po^?ëss ^^commerces ou industries , sont
rap idement exécutés et avec le
plus grand soin, par l'Imprimerie
COURVOISIER - Place Neuve .
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Albert-Jean

«La servante qu 'ils avaient engagée, pour
remplacer Madeleine , entendit , parait-il, le bruit
d'une discussion tsrrible.

«ic Mon nom revenait sans cesse parmi ces cla-
meurs. Mon nom et celui de Mario Staggioli...

« Quoi qu 'il en fût , j 'attendis vainement mon
fils, le lendemain de mon installation dans la
maison des remparts. Il ne vint pas et j e com-
mençai alors de faire , heure par heure l'appren-
tissage, de la véritable solitude.

<_ Une fois de plus, j e vous répète, mon enfant,
que tout ce que j e vous conte, en ce moment,
d'une seule haleine, j'ai mis des semaines et des
semaines à en rassembler les éléments.

« J'avais beau ne pas quitter le coin de ma
cheminée, les renseignements affluaient chez
moi, de toutes parts. Le village, avec sa belle
franchise méridionale, avait pris mon parti dans
ce conflit déchirant qui nous opposait : mon îils
et sa femme, d'une part ; moi, de l'autre.

« Des témoins bénévoles observaient tout ce
qui se passait dans la maison rose. La nouvelle
servante rapportai t à Madeleine, par le menu,
les scènes dont chaque j ournée accroissait le
nombre et la violence. Le garçon boucher disait
son mot. La laitière ouvrait l'oreille. Le facteur
recevait les confidences du j ardinier et les rap-
portait à sa nièce qui avait épousé le fils cadet
de Madeleine.

a. Tout cela finissait par former une sorte de
conspiration villageoise et domestiaue dont pas

plus Michel que Lucienne ne pouvaient mesurer
exactement les effets.

« Depuis que j'avais quitté la maison, mon fils
se désintéresserait presque complètement de ses
affaires. Je connaissais trop son coeur pour ne
pas attribuer , en partie cette indifférence sou-
daine au remords qui devait le ronger.

« Madeleine, qui l'avait rencontré à plusieurs
reprises dans les rues du village, m'avait dit
à quel point l'altération de ses traits l'avait
frappée.

« A sa vue, Michel détournait la tête. Mais, un
soir qu 'elle s'était trouvée, brusquement , en face
de lui , sur la petite place où s'élève encore un
des ormeaux plantés par Sully, Madeleine avait
pris sur elle de l'aborder :

« — Et alors, monsieur Michel ? Vous passez
bien fier , auj ourd'hui , que vous ne voulez pas
reconnaître le monde !

« Il avait pâli et il lui avait demandé, d'une
voix qui tremblait :

« — Comment va maman ?
« — Heureusement qu elle m a ! avait répondu

Madeleine. Sans ça...
« Michel lui avait pris la main.
« — Tu diras à maman que j e ne l'oublie pas.

Je l'aime, je l'aime... Mais j e ne peux pas aller
la voir. Je ne peux pas.

« _ Pourquoi ? Qu'est-ce qui vous en em-
pêche ?

«— Je suis si malheureux.
« — Eh bien ! Justement ! Venez raconter vos

peines. Elle saura bien vous consoler, allez !
« — Non ! Non ! Je ne peux pas.
« Et il était reparti à grandes enj ambées avec

un air étrange qui avait bouleversé la servante.
« ... Si mon fils était venu vers moi, j e ne sais

pas, si — malgré la prédiction de Madeleine —
j'aurais su trouver les mots qui l'auraient apaisé.

«Le mal dont souffrait Michel m'était totale-
ment inconnu. Durant les années de ma vie con-

jugale, j amais il ne m'avait effleurée. Et, même,
maintenant , j e dois faire un effort pour l'imagi-
ner , avec quelque exactitude.

« Michel était j aloux de sa femme, jaloux à en
mourir.

« Plus encore, peut-être ,que mon souvenir , le
besoin de surveiller. Lucienne s'imposait à lui et
le torturait. C'était le visage de sa compagne —
ce visage clos et énigmatique — qui lui appa-
raissait , au cours de ses rares inspections fores-
tières. Et un autre visage — un visage d'homme
— surgissait impitoyablement devant ses yeux,
Mario Staggioli dans un dancing de Saint-Tro-
pez.

« Tout de suite , le physique de cet Italien , à la
taille mince et aux épaules carrées , avait impres-
sionné la femme de mon fils.

« Mario Staggioli lui plut parce qu 'il dansait
bien , parce qu 'il était brutal et câlin , parce qu 'il
avait de belles dents.

« Elle le revit à plusieurs reprises...
« Personne n'aurait pu dire d'où il sortait. Il

avait déclaré qu 'officier de la marine marchande
italienne , il était venu passer son congé sur la
Riviera française. Mais il se tenait dans le vague,
avec beaucoup d'adresse, lorsque quelque indis-
cret lui posait une question précise sur ses occu-
pations habituelles.

« Qui était-il ?... Qu'était-il ?... Je ne sais !...
Il était arrivé à point nommé, dans la vie conj u-
gale de mon fils , pour y semer le désarroi et
la panique... Cela seul importait.

« Un j our, Madeleine rentra , fort animée , de
l'épicerie où elle était allée faire ses provisions.

« — Madame ne sait pas ? s'exclama-t-elle, de
la porte.

« Quoi? Qu'est-ce qu 'il y a encore ?
« _ Ah ! On peut dire que Mme Lucienne ne

se refuse rien !
« — A quel point de vue ?,

« Elle vient de se faire acheter une petite au-
tomobile, pour elle toute seule -

<*¦ Quand son mariage avec Michel avait été
décidé, Lucienne avait revendu la voiture dont
la panne opportune dans la forêt du Dom l'avait
mise, quelques mois auparavant, en relations
avec mon fils.

« Comme si l'auto de M. Michel ne suffisait
pas pour eux deux ! continuait la servante, avec
indignation... Sans doute que Mme Lucienne veut
ses aises ! Et, de cette façon-là , quand M. Michel
sera à ses affaires, elle pourra prendre l'air de
son côté !

« Après plusieurs semaines d'un tête à tête
glacial , épuisé par cette lutte stérile , . éséquilibré
par la j alousie qu'il portait en lui et qui le mi-
nait , mon fils , en effet , s'était remis au tra-
vail avec une sorte de rage. Et, levé dès l'aube ,
il avait recommencé ses inspections, pami les ar-
bres torturés qu 'un signe de sa canne à bout de
fer , condamnait inexorablement.

« L'achat de cette voiture me terrifia. Je con-
naissais trop mon tus pour attribue r son acquisi-
tion à une complaisance de mauvais aloi. Je sa-
vais que rien ne lui pesait autant que l'incerti-
tude et j e me dis :

« Il veut avoir la preuve de son malheur , par
tous les moyens !... Que Lucienne prenne gar-
de ! »

« Je ne sais si la femme de Michel eut vent de
quel que chose, mais sa conduite demeura irré-
prochable durant les semaines qui suivirent l'a-
chat de la petite automobile.

« Staggioli ne faisait d'ailleurs que de très ra-
res apparitions à Ramatuelle. Son congé ss pro-
longeait outre mesure et les amis de ma belle-
fille commençaient eux-mêmes, à regarder avec
défiance le bel Italien quand brus quement , les
événements prirent un cours nouveau dont la
brutalité nous stupéfia.

(A suivre J

Le Retour du Printemps



Radio-programme
Mercredi 6 j anvier (auj ourd'hui)

Radio Suisse romande. Emetteur national,
403 m. (Genève, 760 nu) 12 h. 30, 19 h. 01. Dis-
ques, 13 h., 19 h. 22 __. Météo., 16 h. 32. Con-
oert par le Quintette de la station. 17 h. 30.
Heure des enfants. 19 h. 30. «Le rajeunisse-
ment des arbres fruitiers, six années d'expé-
riences », conférence par M. Clément. 20 h.
«Le rachitisme expérimentai» , conférence par
M. le Dr Arthus. 20 h. 30. Concert par l'orches-
tre Radio Suisse romande. — Radio Suissealémanique. Emetteur national , 459 m (Bâle,
244 m., et Berne, 245,9 m.) 16 h. 01. Orchestre.
21 h. Une heure de musique moderne. — Latirgenberg, 473 m. 16 h. 30. Concert. 20 h. Con-cert symphonique. 23 h. Danse. — Berlin, 418m. 16 h. 30, 20 h. Chants. 17 h. 20 Concert parune fanfare. 20 L 30. Une heure variée. 21 h. 30.Quintette en mi bémol maj eur, Mozart.22 h. 30. Danse. — Stuttgart, 360,1 m. 16 h. 18 h.Concerts. 19 h. 45. Un moment de gaîté. 20 h. 05.Edith Lorand et son orchestre de chambre22 h. 45. Danse. — Londres, 1554.4 m. U h 15Petit service religieux. 13 h., 17 h. 45. Orguede cinéma. 14 h. 30, 16 h. 30. Orchestre. 19 h. 30Préludes et fugues de Bach. 21 h. Opérettes.22 h. 35. Fantaisie radiophonique. 0 h. 05 Dan-se. — Vienne, 516,9 m. 17 h. 45. Musique dechambre. 19 h. 30. Chant. 21 h. 55. Concert —Barcelone, 349 m. 18 h. 30. Retransmission de1 opéra qui se donnera au Grand Théâtre

Paris, 1724 m. 8 L 45, 13 h. 30, 14 h. 05, 21h. 45. Disques. 13 h. Conférence 20 h Causeriesur la littératur e allemande 20 h. 30. Causeriemédicale 21 h. Lectures littéraires 21 h 40chronique de la mode 22 h. 30 Festi-val Schumann. — Alger, 363,4 m. 21 h. 15 Chan-sons comiques. 21 h. 45 Musique symphonique.-- Budapest, 564,8 m. 18 h. Concert par l'or-chestre du Théâtre municipal . 19 h. 20 Ancien-nes danses hongroises. 20 h. 30 Concert. 21 h.Piano. 22 h. 10 Orchestre et musique de danse.— Milan , 331,5 m. 20 h. 45 Opérette. — Rome,442,4 m. 21 h. Opéra. — Prague, 489,5 m. 19 h.20 Cabaret. 21 h. Concert populaire.
Jeudi 7 janvi er (Demain)

Radio Suisse romande. Emetteur national, 400m. (Genève, 760 m.) 12 li. 30, 19 h. 01, Disques.13 h., 19 h., 22 h. 05, Météo. 16 h. 32 Concertpar l'Orchestre du Kursaal de Montreux. 17 h.45 Concert récréatif. 18 h. 30 «Une année de ci-néma sonore et parlant» , par M- C. Schubiger.
18 h. 45 Lectures pour la jeune sse, par M. Bau-
mard. 19 h. 10 Cours d'espéranto. 19 h. 30 Coursd'anglais, par M. Goldberry . 20 h. «Confusion du
monde et de l'ordre chrétien» , conférence par
M. Chamorel. 20 h. 25 Concert par la Mandoli-
nata genevoise. 21 h. Les Compagnons du
Masque interprètent une comédie d'Alfred de
Musset. — Radio suisse alémanique, Emetteur
national , 459 m. (Bâle 244 m. et Berne 245,9 m.)
12 h. 40, 15 h. 30, Orchestre. 20 h. Piano. 20 h.
35. Concert vocal et instrumental.

bulletin de bourse
du mardi 5 j anvier 1932

Banque Fédérale 490 (0) ; Crédit Suisse 549
(—4) ; S. B. S. 542 (-j- 2) ; U. B. S. 450 (0) , Leu
et Co 460 (—2) ; Banque Commerciale de Bâle
494 (—6) ; Banque d'Escompte Suisse 14S (—5) ;
Llcetrobank 515 (0); Motor-Colombus 320
(—17) ; Iradelec 550 (— 5) ; Triques ord. 310 ;
Toll 112 (—5) ; Hispano A"C 868 (+ 3) ; Dito D
170 d. ; Dito E 159 (—1 );  Italo-Argentine 138
(0) ; Aluminium 1365 (—15) ; Bally 550 (—35) ;
Brown Boveri 164 (—4) ; Lonza 178 (—3) ; Nes-
tlé 437 (— 13) ; Schappe de Bâle 950 (— 10) ;
Chimique de Bâle 2400 (0); Chimique Sandoz
2800 (0) ; Allumettes «A» d. 80 ; Dito «B» 82
(—2) ; Financière Caoutchouc d. 10 'A ; Sipef 5
(— %) ;  Am. Européan Sée. ord. 38 (—5) ; Sé-
parator d. 47 ; Saeg A. d. 67 ; Astra o. 21 ;
Royal Dutch 216 (—9).

Bulletin communiqué à titre d'indication p ar lo
HanQue Fédérale S. A.

L'actualité suisse
Toujours le protectionnisme !

Dans l'industrie de là
chaussure

BERNE, 6. — D'ap rès ce qu'on apprend , k
gouvernement thurgoxi en, en vue de lutter con-
tre le chômage qui menace l'industrie de le
chaussure, a adressé une requête au Dép arte-
ment f édéral de l 'économie p ublique p our de-
mander une limitation des imp ortations de ctiaus-
sures. La requête en question souligne que dans
la Suisse orientale, la situation économique esi
critique, p articulièrement en ce qui concerne
l'industrie de la chaussure, et qvJtme protection
eff icace de la pro duction indigène s'impose.

Dans les milieux touchant de p rès à cette in-
dustrie, on estime que l'expor tation qui en temp s
normal, s'élevait à 36 millions de f rancs, subira
im déchet de p rès des deux tiers. Pour remédier
à la situation, il devient de p lus en p ius néces-
saire de lutter contre la concurrence étrangère
qui imp orte chez nous, bon an, mal an, de la
chaussure p our 20 à 24 millions de f rancs. Le
Conseil f édéral a bien décidé récemment une
augmentation des droits de douane, mais ce
n'est p as là un obstacle suff isant p our emp êcher
les produits bon marché de l'industrie étrangère
d'inonder le marché national. Du reste, les f our-
nisseurs étrangers ont déclaré aux négociants
en chaussures qu'ils étaient disposés à p rendre à
leur compte cette augmentation des droits de
douane. Cet exemp le montre que les droits de
douane ne sont p as touj ours f orcément supp or-
tés p ar le p ay s imp ortateur, mais que souvent,
ils sont p ay és p ar l'étranger.

~0_?* Droits sur la chaussure en France
On apprend Que la France s'apprête à intro-

duire des droits différentiels sur la chaussure. Il
s'agirait d'un droit de 25% ad valorem sur les
articles de qualité, alors que les souliers bon
marché, d'une valeur moyenne de 10 à 12 fr.
suisses, acquitteraient un droit de 30 à 50 "'» .
Comme on le voit, cette façon de procéder a
pour but de mettre un frein aux importations
massives d'articles à bon marché, en particu-
lier des souliers provenant de Tchécoslovaquie.
On se souvient, que tout récemment, les Etats-
Unis ont procédé de la même façon, frappant
les souliers bon marché de droits beaucoup
plus élevés que pour la chaussure de luxe. Com-
me notre pays n'exporte que des articles de
qualité, relativement assez chers, ces nouveaux
droits ne l'atteignent pas ; au contraire, ils re-
présentent pour lui une légère amélioration.

Le Grand Hôtel du Gurnigel en faillite
BERNE, 6. — On isait que le Grand Hôtel du

Gurnigel , situé sur la montagne du même nom,
et dont la masse imposante domine la vallée
de la Gùrbe , entre Berne et Thoune, a été dé-
claré en faillite après une vaine tentative de
renflouement. Le 29 décembre écoulé a eu lieu
une première assemblée des créanciers qui a
désigné comme administrateur de la masse en
faillite , M. Wettstein , avocat à Belp. Un co-
mité de trois membres a en outre été nommé,
en vue de sauvegarder les intérêts des créan-
ciers.

On apprend Que la mise en vente aux enchè-
res publiques de l'hôtel aura lieu le 5 février
prochain. La valeur d'inventaire de l'actif est
estimée à 962,000 francs, quoique le mobilier, à
lui seuil, soit assuré contre l'incendie pour une
valeur de un million de francs. Quant â l'esti-
mation cadastrale des bâtiments, elle dépasse
deux millions de francs. Toutefois, la réalisation
de cet actif ne sera guère chose aisée, aussi les
bâtiments de l'hôtel sont-ils estimés à 31,500 fr.
seulement , soit à peine le prix du terrain sur
lequel ils sont construits. La valeur totale des
immeubles est estinnée à 740,300 francs et celle
du mobilier à 163,200 francs. L'administration
de la masse en faillite espère que les porteurs
d'obligations pourront obtenir environ le 25 pour
cent de leurs créances. Malheureusement, pour
les créanciers ordinaires, le dividende de la fail-
lite ressortira à peine à 5 pour cent. Il va
sans dire que cet hiver 'l'hôtel est fermé. On ne
sait pas encore de quelle façon l'exploitation
pourra en être reprise.
Un corps spécial de police veillera à la sécurité

des diplomates
LAUSANNE , 5. — Dans sa séance de mardi ,

le Conseil d'Etat vaudois a chargé son départe-
ment de j ustice et police d'organiser un corps
spécial de police , en vue d'assurer le service
d'ordre et de sécurité pendant la conférence des
réparations et ce corps est formé des détache-
ments de la police vaudoise. sûreté, gendarmerie
vaudoise et police locale. Il est placé sous la
direction de M. Jaquillard , chef du service de
la police cantonale.

On revient touj ours à ses anciennes amours
BERNE, 5. — Le Conseil fédéral a accepté,

avec remerciements pour les services rendus,
la démission de M. Rodolphe Rubattel premier
ohef de section à la division de l'agrioulture. M.
Rubattel rentre dans le journalisme et va as-
sumer les fonctions de rédacteur en chef de la
« Revue » à Lausanne.

Le président du Conseil d'Etat vaudois
LAUSANNE , 5. — Le Conseil d'Etat a dési-

gné comme président du gouvernement vaudois
pour 1932, M. Jules Dufour , chef du départe-
ment de justice et police et comme vice-prési-
dent , M. Norbert Bosset chef du département
de l'Intérieur.

Les hôteliers Lausannois baissent
leurs prix pour la Conférence

LAUSANNE, 6. — La Conférence des répara-
tions tiendra ses séances au Château d'Ouchy.
C'est dans les mêmes salles qu 'eurent lieu, en
1923, les négocations qui amenèrent au traité de
paix entre 'la Grèce et !a Turquie. Cette confé-
rence sera une des plus grandes assises inter-
nationales depuis le Traité de Versailles. On
compte que quelque 2 à 300 délégués se ren-
contreront sur les bords du Léman. Certaines
délégations seront particulièrement nombreuses
et réuniraient 60 à 70 personnes.

Les autorités pourvoient aux derniers prépa-
ratifs. Les hôtels ont décidé de mettre leurs prix
en harmonie avec les conditions économiques
actuelles.

Le feu au mont Lema
LUGANO, 6. — Un violent incendie fait ra-

ge depuis deux jours sur le mont Lema. Le îeu
a gagné les hauteurs du Malcantone, au-des-
sus de Cademario. Lundi soir, l'incendie avait
pris de telles proportions que les pompiers de
Lugano furent alertés.

Frappé par une charge de bois
BELLINZONE, 6. — M. Joseph Hunkeler,

ouvrier lucernois , a été atteint par une charge
de bois que l'on descendait à Saint-Antonio au
moyen du téléférique. L'ouvrier , qui est griè-
vement blessé à la tête, a été transporté à
l'hôpital dans un état désespéré. ;

Les cambriolages continuent
LUCERNE, 6. — Une villa de Lucerne a été

cambriolée au cours de l'une de ces dernières
nuits par un ou plusieurs cambrioleurs qui ont
dérobé pour 4000 francs de* bij oux environ. Des
traces de pas ont été relevées, sinon on ne
possède aucune trace des voleurs.

Des vandales
ZURICH, 6. — A la fin de l'année derniè-

re, de gros dégâts furent causés la nuit à diver-
ses propriétés sur l'Uetigkonerberg. Des arbres
fruitiers furent notamment endommagés*. La
police vient d'arrêter les coupables : un do-
mestique originaire de l'Oberland , un charpen-
tier et un commis de la région.

Chronique jurassienne
Les chômeurs et l'allocation d'hiver à Bienne.

Hier , la plupart des sans travail, soit plus de
3000 personnes, étaient convoqués à l'office du
chômage afin de faire timbrer leur carte pour
une durée de six j ours. Ccte mesure exception-
nelle a été provoquée par le fait que l'allocation
d'hiver sera payée cette semaine à partir de
mercredi j usqu'au samedi, suivant les lettres
alphabétiques. La caisse de chômage de la F.
O. M. H. a adopté pour cette année le système
de secours prévoyant le paiement de 3 mois de
secours au début de l'année, soit du ler jan-
vier au 15 avril , et de deux mois pour la fin
de 1932. Durant la période intermédiaire du 15
avril au 31 octobre, des secours seront versés
par la caisse de crise dont le fonctionnement
est encore à établir.

Ni la Caisse de chômage de la ville ni le Syn-
dicat évangélique ne se sont j usqu'à mainte-
nant déclarés d'accord avec le nouveau systè-
me de secours qui a trouvé l'approbation de la
F. O. AL H.

Rappelons, pour terminer , qu'à fin décembre
1931 on comptait dans cette ville 3437 sans tra-
vail , soit 1499 hommes au chômage total et
931 au chômage partiel , 557 femmes au chôma-
ge total et 450 au chômage partiel. Si l'on tient
compte encore des chômeurs ne recevant plus
aucun secours et de ceux travaillant en chan-
tier , on arrive à un total de près de 4000 sans
*.ravail, écrit le «Journal du Jura».
L'odyssée d'un avion suisse.

Une brève dépêche d'agence annonçait di-
manche qu'un avion suisse monté par 2 hom-
mes, dont l'un s'appellerait Stickiger (lisiez
r'luckiger), avait dû atterrir , par suite d'une
panne, à Barcaggio, commune d'Ersa, en Corse.
Une seconde dépêche, non publiée mais dont
nous avons eu connaissance, précisait que l'a-
vion était monté par son propriétaire et sa fem-
me et avait été contraint d'atterri r à cause du
brouillard. L'appareil est indemne, disait la dé-
pêche et pourra repartir par ses propres
moyens.

Comme on Je devinera sans doute, et bien que
tous renseignements subséquents nous man-
quent encore, il s'agit sans aucun doute du
Puiss-Moth de M. Fernand Fluekiger, industriel
à St-lmier et le grand as de notre aviation ci-
vile.

M. Fluekiger, accompagné de Mme Fluekiger ,
était effectivement parti de son aérodrome pri-
vé de Courtelary la veille de Noël pour l'Italie ,
la Sicile, la Tunisie et le Maroc, avec retour
par l'Espagne. Mais arrivé à Naples, il dut re-
brousser chemin, les champs d'atterrissage si-
ciliens étant inondés. C'est vraisemblablement
au retour par Rome, Pise et Marseille , par où
il avait l'intention de gagner le Maroc par l'Es-
pagne, que M. Fluekiger aura été pris par le
brouillard. Comme aucun télégramme n'était
arrivé de lui lundi , on doit supposer qu 'il est
arrêté loin d'un centre de communication de
quelque importance. Espérons être fixés bientôt.

Rappelon s que M. Fluekige r fut avec MM.
Kamtnacher et Pierre Bauler , le gran d vain-
queur suisse du circuit d'Auvergne en j uillet
1931 et était reparti en avri l pour un grand

raid Espagne-Belgique, qu'il dut interrompre
à Barcelone par la faute de l'Office aérien
de Berne, insuffisamment renseigné sur les piè-
ces nécessaires pour le survol de l'Espagne.

Chronique neuchâteloise
L'autobus de Lignières en panne.

La circulation des véhicules a été rendue très
dangereuse dimanche soir et lundi matin , par
suite de la fonte de la neige mettant à nu la
glace qui recouvrait ies routes. L'autobus tenta
vainement d'effectuer ses courses de 16 h. 30
à 19 h. 30; il fut arrêté pour la première au-des-
sus de la Neuveville et pour la seconde à Mon-
tet sur le Landeron. Les voyageurs furent obli-
gés de monter à Lignières à pied et au prix de
bien des difficultés , car la route était à peu
près impraticable. Lundi matin , les courses de
l'autobus furent remplacées par une course de
traîneau. Mais dès midi, grâce au dégel qui s'est
accentué, la circulation est redevenue normale.

Le mouvement de la population.
Bien que le recensement de décembre 1931

fait constater une diminution de la population
de 1200 habitants environ sur 1930, la statisti-
que dressée par l'Office de l'Etat Civil indique
peu de changements. En effet , nous constatons
469 naissances en 31, alors que 1930 en indi-
que 480.

Le nombre des mariages est également sen-
siblement le même : 288 en 1931 et 294 l'année
précédente. Malgré la dureté des temps, les
j eunes gens n'ont pas hésité à se marier.

La statistique indique 411 décès l'année der-
nière, tandis que 1930 n'en accusait que 396.

Et les divorces n'ont pas changé la coui*be de
leur fluctuation, puisque 1930 et 31 indiquent
le même diiffre. soit 72.

Dans les indications particulières, nous pou-
vons signaler que trois jeunes filles se sont ma-
riées à l'âge de 17 ans et un j eune homme à 19
ans. 2 dames avaient plus de 60 ans le jour de
leur mariage et 5 messieurs comptaient le mê-
me âge. C'est entre l'âge de 26 et 30 ans que la
statistique indique le plus grand nombre de ma-
riages.

Dans les décès, un monsieur et une dame
étaient dans leur 96me année le jour de leur
mort.

Une chose extrêmement curieuse est consta-
tée dans les naissances. Du reste, le bulletin
médical a relaté ce cas extrêmement rare et
qui n'est constaté qu'une foi s tous les 100 ans.
Une dame a mis au monde deux j umeaux à
deux j ours d'intervalle, l'un des enfants est né
le 20 novembre et le second le 22 novembre de
l'année dernière.

Comme indications nous pouvons encore rele-
ver que les naissances au nombre de 469 se ré-
partissent de la façon suivante :

458 enfants vivants dont 235 garçons et 223
filles. Il y eut 11 morts-nés; et le nombre des
enfants illégitimes s'élève à 18.
Une nomination.

Le Département des postes et chemins de fer
vient de nommer M. René Maistre, ancien télé-
graphiste à La Chaux-de-Fonds, secrétaire à la
Direction générale des télégraphes à Beme.
Nos félicitations.
En vue de la Fête fédérale de gymnastique. —

Une seule section chaux-de-fonnière.
Nous apprenons que le Comité de l'Union des

Sociétés de gymnastique de notre ville a eu
Pheureuse idée de proposer aux sections An-
cienne , Abeille et Olympic de créer une seule
et unique section en vue de la prochaine Fête
fédérale d'Aarau , qui fêtera également le lOOine
anniversaire de la fondation de la Société fédé-
rale de gymnastique. Cette proposition sera
certainement accueillie avec bienveillance dans
les sections affiliées au groupement de l'Union
et rencontrera l'appr obation des autorités et
de toute notre population.

Nos sections locales de gymnastique s'unis-
sant pour ne ioumer qu 'une seule section con-
courant en première catégorie sous les couleurs
et au nom de La Chaux-de-Fonds, feraient acte
de solidarité pour le bien de la gymnastique et
pour l'honneur et la réputation de notre ville

Nous croyons savoir qu 'une assemblée géné-
rale des sections affiliées à l'Union a été con-
voquée pour le lundi 11 j anvier dans la salk
du Tribunal, pour discuter de la question de
principe et prendre également des décision."
concernant la proposition émise par le Comité
de l'Union .

Nous souhaitons vivement qu 'une entente in-
tervienne entre les sections , et que la proposi-
tion citée soit acceptée par les intéressés, qu i
en l'occurrence sont les éléments actifs de nos
sociétés de gymnastique.

CHRONIQUE,

Pas de semaine sans dimanche
BERLIN, 5. — Le ministre du travail a an-

noncé au comité des JQglises protestantes alle-

mandes qu'il avait repoussé une demande ten-
dant à introduire le travail «continu, c'est-à-dire
la semaine sans dimanohe.
ÎJK?  ̂A un passage à niveau. — Un Suisse est

coupé en deux par le train
MEAUX, 5. — Hier, vers midi, au passage à

niveau de la rue Alfred-Maury, le garde-bar-
rière a découvert le cotps d'un homme coupé
en deux par ie train venant de Château-Thierry.

Affreusement déchiquetées, la tète et la poi-
trine ont été trouvées à cent mètres environ du
lieu de l'accident

Des papiers ont permis d'établir l'identité de
la victime. Il s'agit d'un Suisse, Emile Debons,
46 ans. vacher dans une ferme des environs de
Meaux.

A l'Extérieur

Bulletin touristique
Mercredi 6 Janvier

Etat général de nos routes, à S h. du matin :
Vue des Alpes: praticable avec chaînes , libre

d'ornières, circulez prudemment dans les gorges
du Vauséyon.

La Cibourg : praticable avec chaînes.
Crêt du Locle : idem.

(Communiqué par le Garage Peter S. A.)

Les vrais fumeurs préfèrent le tabac français.
On trouve en Suisse les meilleures variétés de
la Régie française. Comme partout , Gitanss et
Gauloises sont très demandées. 19385

Imprimerie COURVOISIER, La Chaux-de-Fond»
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i QR y sui toiss aytres articles : 1
Êffim l̂ iffi / éf% Papeterie, jeux de tous genres, plumes à réservoir, plumes, crayons,
"̂ Eas *̂KP / **ty?' gommes, articles de dessin, etc., etc. 98

PETITS IBTRBHS
Tous les petits patrons et artisans de l'industrie horlogère

et ses branches annexes seulement désirant se mettre au
bénéfice des dispositions fédérales concernant l'aide aux chô-
meurs sont informés de la création d'un nouveau groupement.

La 1" assemblée aura lieu le jeudi 7 janvier à 19 h. 15,
au Collège primaire, salle des Samaritains , ceci afin de
permettre au comité cantonal qui sera présent de
pouvoir rentrer chez lui le soir môme. 30013

Association to Masseurs el Masseuses diplômés
«¦«e ¦.«¦ Cta«u-K-d<e-F*on<ils 153B5

Liste des Membres
Borel, Maurice, Léop.-Robert 130, Téléph. 23.411
Bourquin, Jeanne, Paix 1, » 23.161
Bourquin, Charles, Sorbiers 15, » 22.257
Girard, Jean, Numa-Droz 94. » 21 399
Graber. Walther, Paro 27, » 21.137
Luthy, Edouard, Progrès 99".
Morel, Arthur, Serre 81, » 23.574
Moser, Louise, Parc 25, x* 23.595
Perret, Albert, Numa-Droz 31, > 21 708
Tschantz, Fritz, Général-Dufour 6, » 23.048

j ^THOUBLIEZ PAS LES PETITS OISEAUX rm

Con*ibaM*enl I
F-l ÈX/ F^ES
MIGRAINES
NÉVRALGIES |

RHUMATISMES S
HAUXDE DENTS <

ET TOUTES g
DOULEURS |

Cachets du
DTIAIYRE
12 Cachets 2L2tou loulw fes3h.armades_ 1Ca£hei 0.2O

OFFICE DES FAILLITES DU LOCLE

VE1TE DlmmEOBLES
*H>r<emnl*êrr<*e enchère )

Le jeudi 4 février 193*2, dès 14 lieureH , à l'Hôtel des Ser-
vices Judiciaires , au Locle , l 'Administration de niasse en
faillite de «Fabriques Le Phare - , au Locle, exposera en
vente aux enchères publi ques , les immeubles ci-après dépendant de
cette masse, savoir :

CADASTRE DU LOCLE
1. Article 2923. plan folio 11. Nos 195. 196. 220 à 232. Rue

de la Côte , bâtiments a l'usage de fabri ques et habitat ion , jardin ,
dépendances de 2215 mèlres carrés. Seront compris dans la
vente, len accessoires Immobiliers ci-après : 2 moteurs
électriques. 2 machines à affûter , 1 presse excentrique 3 tonnes,
1 presse tBliss», 1 balancier à main 80 mm., 1 monte-charge,
l scieuse . 1 balancier à main , 1 forge avec cheminée et tuyaux ,
3 coffres-forts , casiers sapin , établis , bancs, porte-parapluies, patè-
res, claies, lustres, quinquets et suspensions électriques, trans-
missions.

Les bâtiments compri s dans l'arlicle ci-dessus, sont assurés
contre l'incendie pour Fr. 405 000.— . plus 30% assurance supplé-
mentaire. Fr. 20,U00.—, Fr. 22,700.— et Fr. 1200.—, plus 50% as-
surance supp lémentaire.

Montant de l'estimalion cadastrale : Fr. 425.000.— .
Montant de l'estimation officielle: Fr. 361.500. —
Estimation officielle des accessoires : Fr. 13,293.—
2. Article 1393, plan folio 11. Nos 42. 43. 86. Rue des Bil-

lodes , bât iment , p lace et jardin de 397 mètre s carrés.
Assurance du bâtiment Fr. 15.300.—, plus 50 V. assurance sup-

plémentaire.
Estimation cadastrale Fr. 15,000.—.
Estimation officielle : Fr. 11,600 .
Pour une dési gnation plus complète des immeubles comme

aussi ponr les servitudes les grevant ou constituées a leur profit ,
on se réfère au registre foncier dont un extrait est dé posé a l'Of-
lice soussigné à disposition des intéressés.

Les conditions de cette première vente, qui aura lieu confor-
mément a la loi sur la poursuite pour dettes et la faillite , seront
dé posés à l'Office pendant 10 jours , à dater du 18 janvier 1932, à
disposition des intéressés.

Donné pour trois insertions à sept jours d'intervalle, dans
(I L'IMPARTIAL ï.

Le Locle , le 19 décembre 1931.

masse en faillite <i Fabriques be Phare i> :
Les adminis t ra teurs  :

Ch. J U N G  LEU OFFICE DES FAILLITES :
Le Préposé :

P. 9513 Le 18739 Tell Ed. POCHON,

HHB|j|̂ SURES 
BERNATH "

^H Éfcfcfo q;*-/ 5, R UE DU R OCHER , S
V̂ggJBtr Q/VS TELEPHONE 21.451

Nouvel arrivage de nos 30003

excellentes carottes jaunes
toujours à Fr. 1. -- les 4 kg.

A  lCB rain*£I°Va, Léopold-Robert 66.
Profilez -»? gMroflrf<re*ft flf I

CAPlf OEE - BIENNE j
Un gros événement, pour 2 jours seulement, 1

Sllî 13 SCG ÎÎB , ED [11311 61 fifl OS, »*Jjanvier, matinée â 3 b. 15', so'irée a «0h. 15
la célèbre: élofle in*«ernailomal'e1 4 'Josép hine G%af ce._ r_l 1

assistée de ses partenaires

Jean 1RACE et Roger DANN , avec JEE and PEPINO
^ 

et LES 16 BAKER BOYS JAZZ
* arrangement musical sous la direction de M. do Kera

dans la Grande Revue du Casino de Paris
Au programme : li tableaux , 20 numéros j

PRIX DES PLAGES: 2.20 3.30 Tr. «ÏO 5.50 6.70
Il est prudent de retenir ses places à l'avance , au «Disque d'Or» , chez M. Rivier , rue Je •

la Gare 41, ll ieiine. Téléphoné 46.47. 103 I

Les sous-vêtements de la
femme élégante portent
cette marque !

fé% \1 ^NBRfll
40 

i

Fabrication Suisse de renommée mondiale.

Le Linge marque « Swan
Brand » est porté par les
élégantes de tous les pays
à cause de ses nombreux
avantages que vous dé-
couvrirez d'ailleurs dès que
vous porterez pour la pre-
mière fois du linge de corps

I «  

S W A N B R A N D »

En vente chez : 19369

TRICOSA S:
&éo|»ofld-l*£ol»e.*rtf 9

AjgusiauE
JŜ EJ SUGGÉS M O N D I A L

f VIENT DE PARAITRE

i1 CODERAY
f- " "* : I Marche officielle du premier Concours Romand d'Ac-
y ; mm cordéons des 23 et 24 Janvier 1932, a Lausanne ,

I Offizieller Festmarscli. des 1. westschweiz. Handharmo-
i. nika Wettsp iels am 23 und 24. Januar 1932 in Lausanne.
*:' ' ¦! par 45

il J. Cl BOL LA, (Auteur des succès du jour)
f '.. j Accordéon ou Piano seul grand formnt et Salon-Orcliesire
Qros sM«c<c«è» f «G-ros succès f

HENRI fittANDJEAN
fiADHOE ft LA BOCHE
Toutes réparations et fournitures

Duco et ses applications mo
Crétêts 92 Téléphone 22.922
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B.em Chaux-de-Fonds - Les B><a>nrls
Capital et Réserves frs 132.000.000. —

Hos Bons de Caisse
NOMINATIFS ou au PORTEUR

4 4%
de 3 à 5 ans

sont admis pour les

PLACEMENTS DE FONDS POPULAIRES î
I .SJ.M-; |l

Oeufs du jour
à fr. 2.60 la douz. 3001)4

àlaMINERVA
Pantalons

liour messieurs et jeunes
j ïeiis. Traiislormalions u 'Iiabil s
Raccommodages. Pj it rons sur me-
sure. — R. MAINO. rue nu
Progrès 83. Tel. 23 272. 30008

Spécialité
de marques

pour Trousseaux i'i lu main
Ki.et , .Smyrne. — Eugénie
MAINO. rue du Progrès 83. Té
lé phone 23.272. 30005

Masseur-Pédicure diplômé
Pose de Ventouses Surs
Massages vibratoires et fœhn

Albert PERRET
8e rend a domioile.

Xuma-Droz 31 Téléphone 21.70*-
Reçoil de 1 a i heures . 243V

Disques
Disques neufs 20, 25 et 30 cm.

Beau choix , ainsi que disques
d'occasion et échange , chez Mme
Bœrtschi , rue des Moulins 7.
(Maison de la laiterie Coopérative)

13557



Etat-ciïil du 5 Janvier 1932
OECE8

Eplatures 643. Hirsch . née Pi-
card, Marie . épouRe d« Félix. Neu-
châteloise . née le 24 juin 1880. —
7573. Parel . née Pèquignot. Ma-
ria-Appoline , veuve de Numa,
Neucnàteloise , née le 5 juillet
1856.

A louer
pour le 30 avril 1932 :

Premier-Mars 6, ̂ oaii
SdrTP *iR ler éla8e- 2 cham-
U C I 1 G  lu, bres, conviendrait pr
bureau ou atelier. 129

D.JeanricbanHâ , fiSSi
cuisine , chauffage central , con-
cierge, ascenceur. 130

Parc 80, r^:l pièce, p
S

DOIIDS 14o, bres et cuisine. 132

Dnrn 9(\ plain-pied , 3 cham-
I t t l t  OU , bres et cuisine. 133

RfllMlPP *H Pl»'"-Pied , nord , 3
I I U U I I G I  il, chambres et cuisi-
ne. 134

inQUSine W, bres* et cui sine.
135

fiih p alffl p fi ler é,a8e* Nord >U l U I  ttUdl 0, 3 chambres et
cuisine. 136

Jaqaet-DrozliT^haXes'e?
cuisine. 137.

Léopold-RobêrTë, 2m
0
euest8e3

chambres el cuisine. 138

ÇDPPO _ f \f \  ler é,aBe- 3 cham"Util IC  IU IJ, bres et cuisine. 139

Industrie C^£U*"èi
cuisine. 140

IDUIlSine O, chambres 'et cui-
sine. 141

illUUSll le T) chambres et cui-
sine. 142

Premier-Mars 6, J tStS.
bres et cuisine. 143

F. Courvoisier 32, le5te
lires et cuisine. 144

D.JeanricM"rdT3, 3m6e ctme:
bres, cuisine, cbambre de bains,
«¦bailliage cent ral , ascenseur, con-
cierge. 145

Léopold-Bobert 8,ft «fis
bres, cuisine, chambre de bains
installée, chauffage central , con-
cierge. Conviendrai t pour docteur
dentiste, etc. 146

PpAriPÔC _H 2me é,a *8e- 4 cham-
l lUg l Cù 10, bres et cuisine. 147

Hlïïlhe fiR P'a'n-pied. 4 cham-
l/UUUù UU, bres et cuisine. 148

Premier -Mars 5, chrambrfs et
cuisine. 149

S.-Mollondinir ie6 chrb^
chambre de bains, vérandas. 150

S'adresser à M. P. Felaaly,
gérant , rue de la Paix 39.

A louer
pour de suite ou époque è

convenir:

Collège 8-b,i er oar1sEe,'
cuisine. 116

Gibraltar 5, rtSKKî
cuisine ; 2me étage 3 chambres et
cuisine, bas prix. 117

iDQDSirie flO, chambres et cui-
sine. 118

Léop.-Robert i OO, 24n,ech^e*
bies et cuisine. Prix avantageux.

119

Daniel-Jeanrichard 39 et 43,
beaux logements de 4 chambre»,
cuisine , chauffage central, con-
cierge, ascenseur. 120

Eplatnres-j âidS.a0161
^bres, cuisine, véranda. 121

F.-GoDrvoisle7To, PW£
bres, cbambres de bains. 122

Charriére j£jj fiS.* »
OPTTIP Q 39, «rand atelier, bu-Ul lllrb Où , reau et forge. 1<4

F.-Conrïoisier 32, ?™d
po

Ruar
2 autos. 125

Klie Qe l KSI, triels avanta -
geux . 126

S'adr. à M. P. l'eissly, gé-
rant, rue de la Paix 3îl

A lOiCR
1er èta^e de 4 pièces, chambre de
bains non installée et tontes dé-
pendances, moderne, chauffage
central. Belle situation. — S'adr.
rne du Rocher 20, au 2me étage.
«.droite. 104

Vente de

BETAIL
1 génisse prête au veau, 1 vache
et 1 génisse prêtes pour février.
1 génisse prête pour avril, 2 gé-
nisses de 18 mois, 2 génisses de
12 et 14 mois. — S'adr. chez M.
J. Scbmub. Les Bulles 14. 107

Monsieur
27 ans , ayant très belle situation,
actuellement dans le Jura , sans
lelations, désire correspondre avec

' demoiselle de 20 à 30 ans, en vue
de mariage. Désire jeune fllle de
bonne famille et préfère de beau-
coup bonne éducation à fortune.
Photo exigée. Discrétion d'hon-
neur assurée. - Ecrire sous chiflre
C G 106, an bureau de I'IM-
PABTIA L. 106

Personne
propre, se recommande, soit pour
linge a laver à domicile , nettoya-
ges, entretien de bureaux, etc. —
S'adr â Mme Quinche-Walther ,
rue Fritz-flonrvoisier 62A. Télé-
phone M (144 30014

A louer
pour le 30 avril 193*2 :

•JûP MflPC fi magasin avec ap-
1C1 mal a U, partement de
5 pièces. 114

D.-Jeanricbard 4i, maagvae8cnar-
rière-magasin et appartement de
2 pièces. 115

S'ad. à M. P. Feissly. gérant,
rue de la Paix 39.

iïiolBl
Léopold-Robert 8, lmê, ëc?nRq
chambres, chambre de bains ins-
tallée, chauffage central , concierge.

S'adr. à M. P. Feissly, gé-
rant , rue de la Paix 39. 127

A louer
Serre 62. pour époque é con-
venir , bel appartement moderne
de 6 chambres, chambre de bonne,
bains, chauffage central. Convien-
drait pour pension-tamille. - S'a-
dresser à Gérances et Conten-
tieux S. A., rue Léopold-Ro-
nen 32. 18458

ATELIER
de 5 fenêtres doubles, Bureau,
Fonderie, est à louer pour le 30
avril 1932, dans l'immeuble rue
du Progrès 4. — S'adresser au
Bureau de I'IMPARTIAL. 15951

A LOUER
dès maintenant on époque

â convenir:

LOFnmBrCB J3, chambres , alcôve,
chambre Je bains , cuisine , dépen-
dances , chauffage central.
I kirlO 7? lor âge Es*- 3 cham-
LULIB Lu, bres, alcôve éclairée,
chambre de bains, cuisine, dé-
nendances.
IniiîICtfID 1 *ez-de-chaussée, 3
lllli ul i llc J, cham lires , cuisine ,
liepuruances.
HûllfÔtlO 17 '* chambres, cuisine .
Ucllcllc K, dépendances, jardin.

lUDIUlc i lc Ol , vir de magasin ou

Sl-COIiniOiSiBr 21 1l. Garage.
Pour le 30 avril 19311

Ronhc 71 ^er t ' ia Kl *. •'* chamb res,
liUUU a I I, alcôve, cuisine, dépen-
dances .
DfniTIDC 7 rez-de-chaussée onest ,
rlUyiCa I, 3 chambres, cuisine,
ilenen iances. Sous-sol , 1 atelier.

FTïtz-Courvalsier 21 Lu S
bres, cuisine , dépendances, jardin.

S'adresser Etude Jacot-Guil-
tarmod. Notaire, rue Léopold-
Robert 35 P 2000 C 37
A remettre, a Lausanne, bon

comnerce de lapis
rideaux. Affaire très sérieuse,
pour de suito ou date a convenir.
— Offres écrites sous chiffre P.
630 1 L., à Publicitas Lau
Manne. .1H-3586V L. 101

Filières
Diamant

Une partie de très bonnes filières
à vendre à des prix très bas,
ainsi qu'un lot de fournitures et
pierres d'horlogerie tous genres,
oon marché. - Demander détails
sous chiffre I>. 10015 C . à l'u
blioltas Bienne. JH I(J002J 102

Avendre a proximité do Lau-
sanne et a 5 minutes du lac,

joli HI neuf
de 5 pièces, cuisine , bains-buan-
derie, etc. Ean. gaz, électricité
installés, construction solide avec
dépendances comprenant garage
et petite écurie. Beau terrain de
culture d'environ 2800 nu. déia
planté de nombreux arbres frui-
tiers. A céder à prix très avanta-
Heux — Ecrire sous chiffre T G.
19150, au bureau de I'IMPARTIAL.

19250

A vendre, éventuelle-
ment a louer , une

Maison
d'habitation

avec 'i logemeutH de 3 cham
bres. un atelier mécanique, con-
fortablement installé , avec quel-
ques machines à décolleter, pos-
sédant travail f-uffisant. Pourcause
imprévue on pent entrer de snite.
— Offres sous chiffre B. 10975
Gr, à Publicitas , Bienne.

JH-10331-J 19210

On demande à acier
secrétaires , commodes, bureaux
américains, lits modernes com-
plets on non, bnffets à 1 ou 2
portes, armoires à glace2, mobi-
lier complet , chambres a coucher
salle a manger, salon. Payement
argent comptant. — Offres sous
chiffre R. G. 151 . an burea u
de I'IMPARTIAL . 151

A VPndri» une bonne {ïé-fCIIUI C, niasede3ans,
prête pour le 15 janvier. — S'adr.
a M. Anrèle Godât, Cerneux-
Godat-I K6

A I AIIAV !'our '*" su"e-IWlrUSi unappartement
de 3 ou 4 pièces, grand corridor
éclairé et dépendances. 90

Pour fin avril 1932. un beau
magasin (actuellement pri-
meurs, avec bnreau et arrière-ma-
gasin. Convient pour tous genres
de commerce. — S'adresser rue
Lénnold-Robert 88, au 1er étasre.
MnfPlir lU He - alternatif ,
riUlttUl 6Rt demandé - S'a-
dresser a M Marcel Devin*.
rue de la Balance 10A . 77

tfSliceA :i flèche , neuve , a
VclE99<S vendre. — S'adres-
ser » M F. Brechbuhler, rue
de la Oharrière 81. 19110

A vPffDilrP 12 petits Dores
I •LIHUfl f j , de 7 semaines

S'adr. a M Emile BAUDIN ,
EplalureK-Jaune 3*2. 1

A lAll r̂ < lu Bu'te > un local
IUIUJI pouvant servir

d'atelier ou d'entrepôt — S'adr.
rue de la Boucherie 6. — Môme
adresse. & vendre une paire de
skis pour entant de 10 à 12 ans .
et une paire de piolets pour grande
personne. 19346

Quel mouilleur
des lourniiures détachées de pen-
dules neuchâteloises . ou à défaut,
mouvements hors d'uRage — S'a-
dresser chez M. Ch. Eckert.
ruBNiima-Droz 77. Tél-g^ln. 28

VU âtPi/SMIBU A vendre , un
w W>mS9A* henn veau-gé-
nisse c n - z  M. II. MATILE. Len
Enlre-Deux-IMoutH . 36

A vendre, 2SSS
lait état , à un prix exceptionnel.
Eventuellement on échangerait
contre bétail de boucherie on de
garde. — S'adreBSer chez M. A.
Stauffer. Boucherie dn Grand -
Pont. 152

QnmmûliiPO 19 an8« cherche
ùUmUlCllCI C, place pour servir
au Calé et aider an ménage. —
S'adresser au Bureau de Place-
ment, rne Daniel JeanRichunl 43
Téléphone 22.950. 30000

Jeune dame S^H5
couture , repassage et nettoyage. —
Offres écrites sous chiffre j. fl
95. au bureau de I 'IMPARTIAL . 95
Vnnr J QUC Q cherche place dans
ÏCIIU CUÙG bon magasin. — Of-
fres écrites sous chiffr e J. S.
155 au bureau de I'IMPARTIAL .

155

Domestique ffiBSrM'L
chevaux, est demandé de suite

Ë 
our 2 ou 3 mois, chez M.Adrien
lofer , voiturier , rue Jacob-Brandt

99. 81

Â lfiiiun P°ur le 30 avril , beau
IUUCI , grand rez-de-chaussée

de 3 pièces. — S'adresser rue de
la Promenade 10. au ler élage. 95
k iftnpn PO'"* An a"-l 1932,
a llfUCl j appartement de quatre
chambres et dépendances , situé
rue de la Promenade 6. — S'adr.
a M. A. Mairot, rue de la Serre
28; 93

Pour cause de départ , l0L
de suite ou époque a convenir,
joli logement de 2 pièces, rerais a
neuf. - S'adr. rue D.-P. Bourquin
H. an 3me étage , à gauche. 96

Beau pigeon, Tou^ou/nn3
janvier . 3 pièces et dépendances.
Prix 50 fr. - S'adresser chez Mme
DuBois , rue Numa-Droz 14, après
6 heures du soir. 92

A lîlilPP rez*de*chau8sée, bien
IUJCI J exposé au soleil ,

4 chambres, chambre de bains,
chauffage central complètement
remis a neuf. Prix 100 fr. par mois.
— S'adr. rue du Grenier 23, au
2me étage , a droile. 88
1 nrfnmnnt '"' ;i pièces, corridor.LUgClllGUl alcôve, bien exposé
au soleil , est a louer pour le
30 avri l. Complètement remis a
neuf. — S'adr. au Café du Chemin
de fer, rue Jaquet-Droz 68. 68

A lnilPP P°ur de suite ou époque
IUUCI à convenir , grand

pignon au centre de la ville , re-
mis à neuf. — S'adresser Boulan-
gerie Moderne, rue de la Balance
I OA 80
9mo étadû ae8pièces, plein so-
ZJUIC CldgC leil , chauffage cen-
tral , à louer de suite ou pour le
30 avril. — S'adr. à M. Arnold
Beck, Hirondelles 10. 83

A Innpp pour flQ J anTier - un
IUUCI , appartement d'une

chambre, cuisine et dépendances
— S'adr. rue Léopold-Robert 88.
au ler étage. 32616

A lnilPP rue Numa-Droz 11,
IUUCI , 2me étage, 3 pièces,

corridor éclairé, cuisine, dépen-
dances. - S'adr. rue du Nord 185A .
au 3me élage, à droite, le soir.

30008

Â 
Iniinn appartement moderne
IUUCI de 3 pièces, bout de

corridor éclairé, chambre de bains
installée, chauffage central. —
S'adresser à M. R. Luthy, Beau-
Site 5. 15932

Â lf l l lPP <ie sulte' P6'*' logement
IUUCI d'une grande chambre

et cuisine. — S'adr. rue JLéopold-
Robert 2, au Café. 87

Â | nnnn pour le 30 avril, rue
IUUCI , de la Charriére. beau

rez-de-chaussée de 3 pièces,W.-C.
intérieur, chauffage central par
étage, jardin. — S'adresser rue
des Fleurs 10, au 2me étage. 154

rhgmhpoc ave(5 ou B*na Pen-¦JUalllUl Cù , sion, sont à remet-
tre pour de suite. — S'adresser
rue Léopold-Robert 76, au 3me
étage , u droite. 32614
phnmhnn A louer, une cham-
Ulla lllUl C. bre meublée, indé-
pendante , au soleil. — S'adr. rue
du Progrès 85, ler étage. 32613
PhamhPQ meuidée, au soleil,
•JUalUUI C chauffée, à louer â
personne de toute moralité, tra-
vaillant dehors. — S'adresser rue
du Parc 1/. au 3me étage. 2
rhimhpn A louer, belle ebam-
VUdll lUIC. bre meublée, à per-
sonne de toute moralité. — S'adr
rue Numa-Droz 129, au 3"« étage.
i droite. 30011

rtinmhPA  ̂louer, indépendante ,
UllalliUl C au soleil , à monsieur
tranquille. — S'adresser rue du
Soleil 7. au 3me étage. 88
f hamhpo. meublée à louer , près
UUttlllUl B de la Gare. Prix mo-
déré. — S'adr. rue du Parc 66. au
3me étage, à droite. 76
Pion1 à tflPPO indépendant , a
I lCU-d-lClIC louer. Discrétion.
S'adr. au bnr. de l'clmpartial*

7fi

Dictionnaire Larousse «X™
2 volumes, est à vendre. — S'a-
dresser à M. Chaboudez, rue Ja-
quet-Droz 31, au ler étage. 14

(W iieinn •Io cherche à acheter¦JlbttûlUll, un lot de planches et
de fenêtres usagées. — S'adresser
ohez M. Ernest Bœgli, rue du
Commerce 101. 30009

On demande à acheter ehaT
bre à manger d'occasion. 156
S'ndr. an bur. de l'«*lnipnrtial»

1* JK U JD iU
depuis le quartier du Succès à
Pouillerel , une paire de lunettes
dans leur étui et une plume ré-
servoir. — Prière de les rappor-
ter conire récompense, à la rue
du Doubs 151, au 1er étage, côté
Est. 71

PpP ftll  unefmoutie ue dame.
Ici  UU , lunai soir, près de la
gare. — La rapporter contre ré-
compense, Combe Grieurin 25.
chez M. Thiébaud. 30012

PPPfli l  u"e couverture de cheval
I C I U U , en laine carreaulée. • La
rapporter, contre récompense, à
la Boucherie chevaline, rue du
Collège 25. 40
Poprifl samedi après-midi, dans
I C I U U , ja galle du Cercle Ou-
vrier, un portemonnaie contenant
environ frs 50*— Prière â la per-
sonne qui en aurait pris soins de
le rapporter contre bonne récom-
pense au Bureau de I'IMPARTIAL.

2fl 

Pria nnn Chatte noire et blanche
DgalCC. s'est égarée. — Prière
à la personne qui en a pris soin ,
de la rapporter, conire bonne ré-
compense, rue Numa-Droz 110.

19395

Les enfanls de feu Mon'
sit-ur Fritz OHOZ remercient
bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui, par leurs témoignages
de sympathie, ont pris part a leur
neuil. 30010

Monsieur Juë Hirschel el ses
enfants. Monsieur Laurie et Ma-
demoiselle Nora ; Madame N. Lé-
vy-Zivy ; Mademoiselle Régine
Lévy; Madame et Monsieur le
Or Bernard Wagner, ont la gran-
de douleur de faire part à leurs
amis et connaissances de la per-
te cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de leur chère
et regrettée épouse, mère, fille et
sœur, 30007

Madame Jeanne HIRSCHEL- LEVY
enlevée a leur affection, le 2 jan-
vier 1932, à la suite de pneumo-
nie, dans sa 51me année.

La Chaux-de-Fonds, 82, rue
Léopold-Robert
Bradford-Ang leterre, Willowdene
13, Park Drive.

*™i#i.ij~ iJU»BKi ;̂/ 2̂ffiv^^  ̂ l 9,2*̂ ^̂" *̂ ^̂^̂^̂^̂^̂^̂^̂^̂^̂ ,̂ Ŝ w
RES Messieurs les membres de la Société fédérale <:¦ ' ¦
> y.;, de Gymnastique «L'Abeille» , ainsi que les ¦¦
Ë3 «Vétérans Gymnastes», sont avisés du décès de ¦ .

I Monsieur Emile SPiETlO 1 j
B§S leur dévoué collègue. r Vi \
jsa L'incinération, à laquelle ils sont priés d'assister, Loi  j
ga aura lieu Mercredi 6 Janvier, a 14 heures. ' , *.
B5& Rendez-vous a 13 h 15, devant le domicile mortuaire : Sa * *
Sa Rue dn Progrés S. jg| y
fe<*i 38 Les ComltcSs respectifs. ||S

Le Conseil d'administration, La Di- ~J r,
reotion et le personnel de l'Usine Gène- - i
volse de dégrossissage d'or, ont le
grand regret de faire part du décès de v*

monsieur Henri NHTERmflHH 1
leur ancien et dévoué collaborateur I
pendant 44 ans. 75 y

Domicile mortuaire à Qenève, 7, rue Lombard. ||

Pour aujourd'hui comptons sur Lui, '
lt nous garde, il nous aime ¦ -^Qaant d demain , sa bonne main,
Y pourvoira de même. ï

Les enfants de fen Madame veuve Clara Mceri-Parel . *
ainsi qne les familles parentes et alliées, ont la profonde I.;
douleur de faire part à leurs amis et connaissances, de ;
de la parte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per- 1
sonne de leur cher et regretté grand-père, arrière-grand- j
père, beau-frère, oncle et parent, j

Monsieur Numa PAREL I
que Dieu a rappelé à Lui, dimanche 3 janvier , dans sa j
82»" année, après une très longue maladie, supportée L ¦;:
courageusement M

JOUX-PERRET, le 4 janvier 1932. -1
I/enterrement. AVEC SDITE, aura lien Mercredi W%6 courant. *
Départ du domicile mortnaire, Joux-Perret 17, > ji

à 13 heures. 113 y
Le présent avis tient lien de lettre de faire-part. I

Pour auj ourd'hui comptons sur Lui, H*1!
Il nous garde, il nous atme. . - ¦_ "j
Quant à demain, sa bonne main y
Y pourvoira de même. 'ï

Les enfanls de feu Madame veuve Clara Mceri-Parel,
ainsi qne les familles parentes et alliées, ont la .pro- i
fonde douleur de faire part a leurs amis et connaissan-
ces, de la perte qu'ils viennent d'éprouver en la personne **
de leur chère et regrettée grand'mère, arrière-grand'mére, . j
belle-sœur, tante et parente, Ss*

Madame Numa PAREL I
née PEQUIGNOT

que Dieu a reprise à Lui, mardi 5 janvier, dans sa H
76°» année. y jj

Joux-Perret , le 5 Janvier 1932. pS;
L'enterrement , AVEO SUITE, aura lieu Mercredi Â

6 courant. .. I .'
Départ dn domicile mortuaire, Joux-Perret 17, %

i 13 heures. 112 ! |
Le présent avis tient lien de lettre de faire part. *

Heureux ceux qui procuren t la paix,
car ils seront appelés enfants de Lieu.

La famille de fen Ami Perrin-Sandoz; ai j
La famille de feu Louis-Constant Robert-Perrin ;
La famille de feu Alcide Perrin-Robert ; s
La famille de feu Louis Perrin-Jeanneret; i"
La famille de feu Jules Perrin-Thiébaud ; _J3
Madame Vve Numa Peirin-Calame et famille ; r 'ï
La famille de feu Fritz-Ulysse Perrenoud-Perrin; ; •;
La famille de feu Fritz Roulet-Perrin ;
Monsieur Eugène Franel-Perrin et famille,

ont la douleur de faire part à leurs amis et connaissan- !
cos de la grande perte qu'ils viennent d'éprouver en la jj
personne de leur chère belle-sœur, tante et grand'tante, .;

mademoiselle Lucie PERRIN I
que Dieu a reprise à Lui , aujourd 'hui dimanche, 3 cou- : tî
rant, a 14 heures, dans sa 73me année, après une lon- IH
gue maladie. ! '\

La Chaux de-Fonds (Est 8), le 3 janvier 1932. \.M
L'incinération, SANS SUITE, a eu lieu mercredi 6 . , '¦]

courant, à 11 b. du matin. Départ du domicile mor- "jj
tuaire a 10 h. 3u du matin. i *  J

Domicile mortuaire : rne dn Parc 147. 35 f -  a
Une arne funéraire sera déposée devant le do- ïiâ

I 

micile mortuaire. \_ *«i
Le présent avis tient lien de lettre de faire paît fe3

¦ 
Monsieur Félix Hirsch ; î J
Monsieur et Madame Louis Hirsch et leurs enfants; l J,

21 Madame Achille Hirsch, ses enfanls et petits-enfants ; ' -Ji
y' Monsieur et Madame Georges Picard , à Paris; ! . |

Monsieur et Madame Henri Bloch , à Paris, leurs en- ! 1
"l fants et leur petite fille; y t;

. i Monsieur et Madame Edmond Picard et leurs filles; À
M Monsieur et Madame Jacques de Metz , â Anvers, yy |
y ainsi que les familles parentes et alliées ont la profon- ' !
J de douleur de faire à leurs amis et connaissances de la ; i
j perle irréparable qu'ils viennent d'éprouver en la per- j;
1 sonne de leur chère épouse , mère, grand'mère, belle- f t

fille, sœur, belle-sœur, tante , cousine et parente, pïa

I Madame Marie Hirsch I
I née PICARD '
g enlevée à leur grande afiection , mardi 5 janvier 1932, _ ', i

i dans sa 52me année, après une longue et pénible mala- ;¦ *]'

' | La Chaux-de-Fonds, le 5 janvier 1932. ]:
B L'enterrement aura lieu mercredi 6 janvier 1932 . Jr i  à 2 h. après midi. y 3

Une nrne funéraire sera déposée devant le do-
micile mortuaire , rue PréHidenl Wilaon 6.

3 Lo présent avis tient lien de lettre de faire part

B hn ca* , , -¦ aoeô» an ** s»' z -v -ms • ''-' ' ' ___u
f. MAITRE-LCVI Suce, de S. fiaclî

Collège 16 — Télénhone Vi 025 (jour el num
¦ Suce. : Place llôlel-de Ville (Grenier 2) — Télé. 23.94Î I !
y , -rz-m ê̂j ^J] Cercueils bois, «tachyphage», crémation lj
I -*=™ î ^F 

Fleurs et Couronnes

\
s ' 4J Toules démarches et formalités. \

r>U««e «DU concours
La Société de la patinoire de Neuchâtel met au concours l'emploi

saisonnier de

Plêccinicien-clief.
Lf>s postulanis doivent connaître d'une manière approfondie les

installations fri gorifiques, les moteurs et installations électriques. —
i Offres de services détaillées ù Ca.se postule \o. 48, Ville , Xeu-
cliàlel jusqu'au 15 janvier 1933. dernier délai. 105

Superbe Appartement
2me étage, Rue Monlbrillant 2, composé de 7 chambres,
cuisine, grand corridor, chambre de bains , chambre de bon-
ne, balcons , chauffage centra l, beau grand jardin d'agrémen t,
est à louer pour tout de suile ou époque à convenir. — S'a-
dresser à M. René Bolliger, gérant, Rue Fritz-Cour-
voisier 9- 18690

\WW\\ iÉNt
au ler étage , bien exnosé au soleil , â remettre pour le 30 avril
1932. 4 chambres, cuisine , chambre de bains, 2 balcons, chauffage
central , avec ou sans garage.

Eventuellement, 2 chambres supplémentaires avec
cuisine , au 3me étage , dans le même immeuble , seraient disponi-
bles. — S'adresser Rue Numa Droz 83. au 1er étage. 16132

Four cause de départ

à iomew
rne Alexis-HIarie-PiaKet 28, pour 31 j anvier OU
époque à convenir, magnifique appartement 4 pièces,
bout de corridor éclairé, salle de bains. I lO  fr.

S adresser à M André Schneider, rue Alexis-Marie-Pia -
get 28. 100

Premières vendu
connaissant parfaitement la branche épicerie sont demandées.
Places stables et d'avenir. Inutile de postuler sans
preuves de capacités. Limite d'âge 33 ans. —Adresser offres
et copies de certificats à Case postale 20.781 , Lau-
sanne. JH 35863 L 3'i



Coups de théâtre avant la Conférence des réparations
Les répercussions de l'arrestation de Gandhi

En Suisse: Un drame de la vengeance près d'Yverdon

La réaction anglaise aux Indes

le drapeau bi itonnique flotte
sur le palais du Contrés

BOMBAY, 6. — L'étendard britannique a été
hissé sw le Palais du Congrès.

La « Gazette extraordinaire du gouverne-
ment », qui vient de paraître, annonce que les
nouvelles ordonnances du vice-roi entraient en
vigueur à Bombay depuis mardi.

A Calcutta, quarante-cinq organisations aff i -
liées au Congrès ont été déclarées illégales à
Calcutta et dans les environs.

La p olice a op éré des perquisitions en masse
dans tous les bureaux des organismes congres-
sistes qui ont été f ermés ; tout le mobilier et
tous les documents ont été saisis.
_fd&~~ Mais le Congrès poursuit son plan de

campagne
Le comité exécutif du Congrès poursuit rapi-

dement son plan de campagne contre le gou-
vernement.

Soixante «cabinets de guerre» ont été cons-
titués. Des tracts et des pamphlets vont être
distribués par 10,000 nouveaux volontaires qui ,
en outre, assureront le boycottage des firmes
britanniques de navigation et d'assurance. Le
Congrès s'efforcera de mettre fin aux exporta-
tions d'or et la fabrication illicite du sel va re-
prendre. Le Congrès empêchera les exporta-
tions de coton tant en Grande-Bretagne Qu'au
Japon afin de contraindre les manufactures in-
diennes à utiliser le coton national . Les Hindous
ne devront pas être hospitalisés dans les hôpi-
taux anglais, mais uniquement dans ceux amé-
nagés par le Congrès.

Le boycottage sera-t-il efficace ?
Une enquête îaite chez les négociants en

tissus étrangers à Bombay montre qu'ils con-
tinuent à recevoir leurs commandes et qu'ils
ont confiance que les ordonnances gouverne-
mentales leur permettront de poursuivre leurs
affaires sans craindre qu 'elles soient affectées
par la campagne de désobéissance civile.

Des menaces
Le congrès de Guj erat a demandé aux fila-

teurs de la région d'annuler leurs commandes
d'outillage britannique qui représentent une
somme de 400,000 livres sterling, sinon ils se-
raient boycottés. Même menace a été faite aux
filateurs d'Ahmedaba d, qui achètent annuelle-
ment pour 650,000 livres sterling d'outillage aux
industriel s britanniques.

TflP 1̂ Les arrestations continuent
L'arrestation des chef s du congrès a com-

mencé. Le p résident et le vice-p résident du co-
mité exécutif local ont été arrêtés.

C'est avec son rouet et un livre de M. Mac
Donald que Gandhi est entré en prison

On donne encore les détails suivants sur
l'arrestation de Gandhi :

Gandhi , depuis 48 heures, s'attendait à son
arrestation. Il n'a naturellement fait aucune
résistance. Il a pris le paquet de vêtements que
sa femme et sa secrétaire, miss Slade, lui
avaient préparé , ainsi que quelques livres —
dont un de M. Mac Donald , « Promenades et
randonnées », et a suivi les représentants de
l'autorité.

Son bagage, qui ne consistait qu 'en quelques
châles de laine , deux ou trois echarpes, un man-
teau pour le protéger pendant les nuits froides ,
une corde à sécher pour le linge et son insépa-
rable rouet , était plus embarrassant que lourd.

Une auto, d'ailleurs, stationnait à la porte de
la résidence et le départ s'effectua assez rapi-
dement. 

L'affaire Guinand en Belgique
Une caisse noire recevait les

bénéfices cachés

BRUXELLES, 6. — Les débats de l'af f a i r e
des bibliothèques des gares se sont p oursuivis
hier devant la deuxième Chambre du tri-
bunal de Bruxelles. On a entendu de nombreux
témoins. L'avocat Léger a déclaré que c'est M.
Guinand qui avait conçu l'idée de dissimuler une
p artie des bénéf ices. L'aff aire était très belle et
certains concurrents auraient voulu remp lacer la
Société p our l'exp loitation des bibliothèques
des gares. Comme l'agence qui f ournissait les
j ournaux p ouvait f acilement renseigner l'agence
concurrente sur le chif f re de vente des j ournaux
et des p ublications, on ne pouvait op érer de ce
côté ; mais la société avait également af f ermé
la vente du chocolat et des cigarettes. Cette
branche laissait de très gros bénéf ices et l'on
craignait que l'Etat n'installât des app areils au-
tomatiques. C'est alors qu'on établit des bilans

o_'i les bénéf ices de cette exploitation étaient
dissimulés ; ils étaient versés dans une caisse
noire et le conseil d'administration f aisait la
répartition entre tous les actionnaires. Ceux-ci
étaient au courant de l'op ération. Il semble que
les actionnaires n'aient p as tous reçu, de f açon
égale la p art qui leur revenait.

La suite des débats a été renvoyée à j eudi.

Les exploits des bandits chinois
continuent

TOKIO , 6. —On signale que les bandits chi-
nois ont attaqué la ville de Hsin -Min-Tou, sur
la voie f errée Pékin-Moukden , tuant 4 Japo nais
et en blessant grièvement trois autres. Un p rê-
teur sur gages a été massacré avec sa f emme
et son enf ant. On annonce d'autre p art que les
Chinois p rép areraient une off ensive en concen-
trant des troup es derrière la grande Muraille.
Les ambassadeurs de France et de Grande-Bre-
tagne se sont réunis hier à Washington avec
M. Stimson, p our discuter de l'opp ortunité d'u-
ne intervention collective en Mandchourie.

En Suisse
Un faiseur de dupes

BERNE, 6. — (Inf. part.) — Il paraît qu'il y
a encore chez nous pas mal de gogos. En effet,
après le coup de la malle d'Espagne, en voici
un autre. Un individu qui se fait passer pour
le directeur d'une librairie artistique de la ca-
pitale du Reich, passe auprès de personnes
pour prendre des commandes pour « gravures
en tail le douce ». Jusque là* rien d'étonnant et
d'extraordinaire. Mais où l'« histoire » devient
moins intéressante, c'est lorsque Herr Direktor
j oue à l'homme généreux et aooorde de gros
rabais sur le prix de la oomanande si... si... on
lui verse un acompte immédiatement, acompte
qui varie bien entendu suivant la tête du client !
Inu tile de dire que les « gravures en taille dou-
ce » commandées n'arrivent j amais comme le
bulletin de commande lui-même n'atteint même
pas la librairie artisti que berlinoise qui n'existe
que dans l'imagination du beau phraseur, qui
n'est autre qu 'un esaroc dont il faut se méfier
et que recherche d'ailleurs la police.

Encore un skieur tué dans l'Alpe
GLARIS , 6. .— Descendan t dans la vallée du

Kloenthad en pas sant p ar le Kalberloch, deux
skieurs lurent p ris dans une avalanche. Tandis
que l'un d'eux p arvenait à se dégager, son com-
p agnon, le Dr Willy Winterhalder, 26 ans, de
Zurich, f ils du directeur des tramways, a été
tué. Son camarade retira le corp s du j eune
homme et le mit en lieu sûr , tandès qu'il en-
trep renait la descente dans la vallée d'où une
colonne de secours s'app rête à p artir p our
chercher le cadavre.

tUt^*** Drame de la vengeance
VUGELLES, 6 (Yverdon). — Mardi soir, un

individu a assailli et f rapp é sauvagement à la
tête, à coup s de gourdin, un cantonnier , M.
Charles-Benj amin Nicolet, âgé d'une cinquan-
taine d'années. Le blessé ay ant p u donner quel-
ques indica tions sur son agresseur, une arresta-
tion a été op érée le soir même. Il s'agit d'un
nommé Sclmp bach , 28 ans, qui nie > f ormelle-
ment. On se trouverait en p résence d'un drame
de la vengeance, Nicolet ay ant obtenu la p lace
que Schûp bach convoitait. L 'état du blessé est
srave.

Chronique neuchâteloise
A Neuchâtel une mère se donne la

mort avec sa fille

Mme Jeanneret, 46 ans, demeurant avenue
Bachelin 6, et sa fillette Marguerite, âgée de
5 ans, iifayant pas reparu depuis le 24 décem-
bre, les voisins supposèrent d'abord qu'elles
avaient été passer les fêtes chez des parents à
La Chaux-de-Fonds, mais ayant constaté qu'el-
les ne reparaissaient pas après le Nouvel-An,
ils avisèrent la gendarmerie de cette dispari-
tion

La porte du logement fut forcée et M. Droz,
-¦résident du tribunal , trouva la mère et l'en-
fant étendues sur leur lit, asphyxiées par le gaz
dont l'odeur envahissait tout l'appartement. La
mort remonte au 24 décembre. Une lettre lais-
sée par Mme Jeanneret, neurasthénique, annon-
ce son suicide et ajoute qu'elle ne veut pas lais-
ser sa fille seule au monde.

Le père s'est déjà noyé par neurasthénie
également en été 1930, dans le lac de Thoune.

Le temps probable
Nébulosité variable par ciel clair nocturne

très chaud , vents prochains.

Ceux qui y participeront — Les délégations
seront remarquablement nombreuses

PARIS, 6. — La délégation f rançaise, où se
trouveront entre autres MM. Pierre Laval, pr é-
sident du Conseil des ministres, Flandin , minis-
tre des f inances, Philipp e Berthelot, secrétaire
p ermanent du ministère des aff aires étrangères,
comp tera une quarantaime de membres. Elle
résidera au Lausanne-Palace. La délégation ita-
lienne, où l'on remarquera le comte Volp i et M.
Scialoja , comp tera environ 30 p ersonnes. Elle
descendra aussi au Lausanne-Palace. La délé-
gation anglaise habitera au Beau-Rivage, à Ou-
chy . Y comp ris le secrétariat général, elle sera
au nombre de 70. A Beau-Rivage aussi sera
la délégation belge, avec 20 p ersonnes. La délé-
gation grecque (12 p ersonnes) serw au Roy al.
On estime que la Conf érence des rép arations
amènera à Lausanne environ 500 à 600 p erson-
nes, y comp ris les j ournalistes.

De même à celle de Genève
La délégation italienne à la Conférence de

Genève pour la réduction et la limitation des
armements sera composée de M. Grandi , mi-
nistre des Affaires étrangères, du général Gaz-
zera , ministre de la guerre , de l'amiral Sirian-
ni , ministre de la marine, du général Balbo, mi-
nistre de l'aéronautique , des sénateurs Vittorio
Scialoj a et Acton. du général Bonomi, des sé-
nateurs de Mariais et Cavallero, du docteur
Massimo Pilotti , du député Tumedei et du gé-
néral Pellegrini. M. Rosso, ministre plénipoten-
tiaire , sera le secrétaire général de la délé-
gation. La délégation sera complétée par des
experts et secrétaires.

T^?"* Un accord de principe est intervenu
entre la France, l'Angleterre et les

Etats-Unis
On mande de New-York au «Daily Mail» :

On croit savot à Washington qu'un accord de
p rincip e est intervenu entre la France, la Gran-
de-Bretagne et les Etats-Unis en ce qui con-
cerne la question des rép arations.
M. Laval propose de commencer le 25 j anvier

Dans les conversations qu'il a eues avec M.
Flandiin, ministre des finances, et M. von
Hoesch, ambassadeur d'Allemagne, M. Laval,
président du Conseil , s'est entretenu de la Con-
férence des réparations , au suj et de laquelle
M. von Hoesch, qui doit se rendre bientôt à
Berlin , voulait connaître les intentions du gou-
vernement français.

La date dm 18 janvier semble trop proche à
M. Laval, en raison de la proximit é de la ren-
trée parlementaire. Aussi, le président du Con-
seil proposera-t-il sans doute de retarder de
quelques j ours la convocation de la Conférence,
peut-être j usqu'au 25 j anvier.

'3 '̂* La thèse française
M. Flandin a exp osé à M. von Hœsch l'en-

semble de la thèse f ran çaise selon laquelle les
dirigeants f rançais seraient disp osés à accorder
à l'Allemagne un moratoire ne s'étendant p as
au-delà du ler j uillet 1934, moy ennant p aiement
des annuités inconditionnelles. Le Reich p our-
rait recouvrer la disp onibilité des sommes ainsi
versées sous f orme de prêts gagés consentis a
ses chemins de f er.
La «Dépêche de Toulouse » propose l'abandon

des réparations
Le grand organe du Midi radical français vient

de publier un article invitant la France a re-
noncer aux réparations, moyennant une égale
renonciation des Etats-Unis.

Histoire de deux nègres
trop débrouillards,

mail qui turent découverts tout de même...

ANVERS, 6. — Deux nègres se sont présen-
tés chez un agent de change d'Anvers pour tou-
cher deux chèques. Comme ils en présentaient
deux de la même valeur, les employés furent
pris de doute. Un des nègres protesta. Sous pré-
texte d'aller chercher la police, il partit et rie
revint pas. Le second nègre fut arrêté peu après.
Il déolara d'abord qu 'il était délégué du ras
d'Ethliopie, actuellement à Paris, et qu il avait
été chargé d'effectuer des achats importants en
Belgique. Le noir présenta à l'appui de ses di-
res des papiers diplomatiques. Pressé de ques-
tions, il reconnuit finalement se nommer Geor-
ges Johnstone. sujet anglais, né à Sierra-Leone.
Il était en possession d'un passeport diploma-
tique qui paraît authentique et qui a sans doute
été volé à un diplomate abyssinien. Johnstone
avait également SUT lui 740 faux chèques , cha-
cun d'un montant de 100 livres sterling.

Johnstone avait fait des annonces dans les
j ournaux, demandant que les commerçants lui
fassent des offres pour des fournitures au gou-
vernement d'Abyssinie.

L'enquête a établi que Johnstone a comman-
dé 900 uniformes , qu'il était en pourparlers pour
l'achat de vingt autobus et automobiles pour le
transport des troupes. On croit qu 'il a fait tou-
tes ces commandes dans le but de toucher des
provisions.

A la Conférence ties
^-parafions

Le chômage dans l'horlogerie
A Genève, on lance une tombola — Beaux

gestes — A Bienne et à Soleure

La pénurie de travail constatée dans l'indus-
trie de la montre préoccupe tous les milieux
horlogers, c'est ce qui ressort des correspon-
dances parvenues de divers centres horlogers.

A Genève, la Société des horlogers vient de
lancer une tombola avec l'appui des maisons
d'horlogerie, et les 10,000 francs qu 'elle doit
rapporter seront répartis entre les chômeurs.
Mais s'il y a de nombreux inoccupés parmi les
ouvriers, il y a aussi des ouvriers-patrons qui
se serrent la ceinture , d'aucuns sont sans res-
sources et sont fort à plaindre, n'ayant pas
droit aux allocations de chômage.

Des Montagnes neuchâteloises, de La Chaux-
de-Fonds comme du Locle, les renseignements
qui parviennetn montrent toute l'acuité de la
crise; les semaines précédant les fêtes de find'année n'ont apporté qu'une très légère acti-vité , insignifiante même pour beaucoup de fa-
briques. Du Loole, on ne signale aucune amélio-ration , mais à quelque chose malheur est bon :devant l'adversité, chacun se sent solidaire et lagrande collecte organisée en faveur de ceuxqui souffrent de la crise a rencontré un accueilréj ouissant; on a vu même des chômeurs ap-porter leur obole en faveur des plus malheu-reuix ! Le corps des fonctionnaires cantonauxet communaux a abandonné un certain pourcent des salaires en faveur des chômeurs
i* ,es 
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faires sont aussi dans une stagnationdéplorable à Bienne, où seules quelques spé-cialités horlogères, demandées par la clientèlea la recherche des nouveautés, ont procuréquelque occupation sans qu 'on puisse la con-sidérer comme stable. Là comme ailleurs, lespetits patrons sont dans une situation critiqueet le sort de ces artisans préoccupe à juste ti-tre les autorités ; plusieurs d'entre eux sontdans une situation plus défavorable que celledes ouvriers.

En décembre, on comptait dans la région deSoleure 800 personnes au chômage complet,dont un tiers pour l'élément féminin ; quant auchômage partiel, il atteignait près de 3800 per-
sonnes des deux sexes. La plupart des fabri-
ques travaill ent trois ou quatre j ours par se-maine. Aux usines Scintilla , travaillant dansun tout autre domaine, une centaine d'ouvriers
ont dû être licenciés. Donc à Soleure, commeailleurs , les temps sont durs et l'appel à l'es-prit de solidarité et d'entr 'aide retentit : il aura
certainement l'écho dans de très nombreux mi-
lieux.

Pigeon relâché.
Le tribunal pénal de notre ville a siégé hier

soir pour s'occuper de quelques cas mis à la
charge de Favre-dit-Pigeon. Il convenait d'exa-
miner trois affaires différentes. En effet des
rapports avaient été dressés contre le prévenu,
une première fois pour résistance à la police»une autre fois pour s'être fait passer comme
commis voyageur et le dernier rapport rete-
nait le vagabondage, la mendicité et la résis-
tance aux agents.

On sait d'autre part qu'un passant avait pré-
tendu reconnaître en Pigeon l'auteur de l'agres-
sion dont fut victime la veille de Noël Mme
Schweingruber. Or, cette accusation n'a pas été
maintenue du fait qu'aucune preuve ne put être
établie à ce sujet.

Hier on entendit quelques témoins et il ré-
sulta des dépositions faites que l'on ne pouvait
reteni r les chefs d'accusation portant sur la
mendicité et le vagabondage. Par contre Pigeon
avoua lui-même qu'il avait résisté aux agents,
non en luttant avec ceux-ci, mais en refusant de
les suivre. A la suite de ces débats, le président,
M. Etter , condamna l'accusé aux peines sui-
vantes :

Trois j ours d'emprisonnement pour résistance
à la police, 20 fr. d'amende pour avoi r employé
la fausse qualité de voyageur de commerce et
15 j ours d'emprisonnement pour nouvelle résis-
tance aux agents. Les peines d'emprisonnement
sont compensées par la préventive.
Après un accident.
Nous avons relaté hier l'accident dont fut vic-

time un domestique faisant un chargement de
bois dans les côtes du Doubs. La victime , em-
nloyé de M. Hofer , voiturier , fut condui.e chez
M. Balmer, agriculteur à la Sombaille , puis
transportée à l'hôpital . L'état du blessé est au-
j ourd'hui assez satisfaisant.

CHRONIQUE^
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